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Encore l’Université
IL NE FAUT PAS CONCLURE HATIVEMENT.— LA VILLE 

D’OUTREMONT ET M. BOUCHARD.— OU L’ON RAPPELLE 
LA FIGURE DE NAPOLEON.— A TRAVERS LES NOTES 

DE VOYAGE DE M. BOUCHARD.

DICTS DE LA PRESSE L’actuali é

Quelques mots sur l’article du dernier Clairon, en marge de 
l’Université de Montréal. Nous ne suivrons pas le confrère dans 
tous ses raisonnements. Nous avons dit, pour l’instant, ce que nous 
avions à dire sur la question, et nous n’irons pas au-delà. Chose 
certaine, et nous répétons ce que nous avons écrit la semaine der­
nière, — personne ne sait encore ce que la Commission de l’Uni­
versité décrétera. M. Bouchard, —- pardon! le Clairon, croit savoir 
ce que seront les décisions de la Commission. Il s’appuie pour 
ergoter sur une déclaration du Dr Eudore Dubeau, doyen de la 
Faculté Dentaire de l’Université de Montréal. Or, la déclaration du 
Dr Dubeau, que le Clairon reproduit, est absolument dans le sens 
de nos prétentions.

La voici:
“Le stade de l’Université de Montréal sera terminé pour l’au- 

“tomne de 1933 et sa construction commencera dès que seront re­
pris les travaux de l’Université, c’est-à-dire après que sera remis 
“au Premier ministre, le premier juillet, le rapport de la commis- 
“sion d’études créée par le gouvernement de la province.”

Le Dr Dubeau peut savoir que le stade de l’Université de Mont­
réal sera terminé pour l’automne de 1933. Nous n’avons rien à y 
redire. Il ne parle pas, toutefois, des conclusions de la Commission 
quant aux moyens de trouver des fonds. Il va jusqu’à indiquer que 
le rapport de la Commission sera soumis au premier ministre de 
la province, le 1er juillet. Si le rapport n’est pas soumis, le Clairon 
n’en connaît pas plus que nous' la teneur. Personne n’en connaît 
encore, de façon définitive et finale, la teneur. En d’autres termes, 
nous avions parfaitement raison de dire que la Commission n’a pas 
encore fait son rapport, qu’elle siège dans le silence, qu’on ignore 
pour le moment ce qu’elle décrétera.

Ce problème de l’Université de Montréal, tout le monde ne le 
voit pas du même oeil que M. Bouchard. Ainsi, la ville d’Outremont 
vient de condamner l’attitude prise à son sujet par les trois comtés 
de Saint-Hyacinthe, Bagot et Rouville, conseillés et dirigés par M. 
Bouchard. M. Bouchard, à titre de secrétaire de ce qu’il appelle “le 
comité de défense”, a adressé aux divers conseils de ville et de vil­
lages de la province ecclésiastique de Montréal, leur demandant 
d’y souscrire, une résolution de protestation contre la taxe en faveur 
de l’Université de Montréal. Pour le moment, la ville d’Outremont 
refuse catégoriquement. Il y a unanimité chez les membres du con­
seil. Pourtant, le maire Joseph Beaubien, d’Outremont, serait un 
excellent ami de M. Bouchard. N’empêche que le maire Beaubien 
n’envoie pas dire à M. Bouchard ce qu’il pense de sa petite agita­
tion. Il refuse de discuter le problème de l’Université, tant que le 
rapport de la Commission ne sera pas produit. Il ajoute que le pro­
blème ne lui est pas indifférent, que l’enseignement supérieur a 
chez nous une importance primordiale, et que les Canadiens-fran­
çais doivent faire les sacrifices nécessaires pour assurer à leurs en­
fants cet enseignement. M. Bouchard trouvera les paroles de M. 
Beaubien dans la Gazette du 5 mai courant. Nous donnons sans 
frais le renseignement.

* * *

A propos de Napoléon, pour finir. M. Bouchard, ou plutôt le 
Clairon, s’indigne du fait que nous avons rappelé M. Bouchard se 
comparant à Napoléon. Cela nous vaut le paragraphe suivant:

“Quand M. Bernard affirme que monsieur Bouchard s’est autre 
fois comparé à Napoléon il sait qu’il dit une fausseté et ce dans 
l’unique but de tenter de ridiculiser un adversaire en l’assimilant 
à un fat bouffi de prétentions exagérées. Nous défions l’historien 
romancier Harry Bernard de dire en quelle circonstance notre dé­
puté se serait permis pareille platitude et nous laissons à nos lec­
teurs le soin de qualifier le procédé du directeur du “Courrier”.

Evidemment, .c’est un défi.
Puisque M. Bouchard y tient, nous le renverrons à sa collec­

tion du Clairon, numéro dû 6 avril 1929. M. Bouchard, en Europe 
dans le temps, envoyait à son journal des notes de voyage. Nous y 
lisons:

“Nous avons pris quelques photographies en cet endroit et à l’Hôtel 
des Invalides ma fille qui a un culte particulier pour Napoléon dans la 
figure duquel elle prétend retrouver quelques ressemblances avec son père 
insista pour que nous allions voir son superbe tombeau.”

Ce n’est pas M. Bouchard qui se compare à Napoléon. C’est sa 
fille qui le compare à Napoléon, et M. Bouchard est si heureux de 
la comparaison qu’il l’inscrit dans ses notes de voyage, et qu’il pu­
blie çes notes dans son journal. Bien plus, il signe le tout de son 
nom: T.-D. Bouchard. C’est même là un des rares écrits que M. 
Bouchard ait osé signer dans son journal. M. Bouchard vient ensuite 
nous dire: Nous défions Vhistorien-romancier Harry Bernard de
dire en quelle circonstance, etc., (voir plus haut).

En passant, notons comme aujourd’hui M. Bouchard traite 
Napoléon de fat bouffi de prétentions exagérées. A rapprocher des 
notes de vovage. Voir plus haut.

Harry BERNARD

De Z’Actiçn catholique, Québec, 
9-5-32:

Pourquoi cette panique?
Nous reproduisons, en cette 

même page, un article du “Cour­
rier de St-Hyacinthe” intitulé l’U­
niversité de Montréal.

Le rédacteur du “Courrier” 
n’est pas le seul à se demander 
pourquoi M. Bouchard est pris de 
panique, quand il n’y a encore 
aucune menace sérieuse. Il suffi', 
de voir cet homme s’escrimer 
avant le temps pour saisir le vé­
ritable motif qui l’inspire: un
besoin de popularité.

Lutter contre une taxe imagi­
naire ou réelle, il n’y a rien qui 
sied mieux aiix hommes en quê­
te de tremplins politiques.

Si jamais il est sérieusement 
question de taxer la Province ec­
clésiastique de Montréal pour 
terminer et entretenir l’Universi­
té, il y aura certes lieu de peser 
l’opportunité de cette mesure, en 
y mettant le tact requis par l’étu­
de des questions graves; mais 
pourquoi faire de l’agitation 
avant le temps. Il y a bien assez 
de Don Quichotte qui s’est rendu 
ridicule avec ses combats contre 
les moulins-à-vent!

Il est vrai que le ridicule che­
mine assez souvent avec la po­
pularité démocratique, mais c’est 
là un phénomène rarement à l’a­
vantage de la société. M. Bou­
chard devrait éviter d’en provo­
quer la répétition. Il nous parait 
assez intelligent pour y voir une 
anomalie, une cause de désordre, 
une entrave au progrès.

‘ E. L.

Une entrevue
par CER

J’ai U) 
lesphore

LES COURRIERS
• st-jean-baptisTe

M. le curé officiait pour le ma­
riage de Mlle Léa Grenier fille de 
M. et Mme Amédée Grenier ayec 
M. A. Lacombe, de Ste-Madelei- 
ne.

—M. et Mme Arthur Morier 
sont les heureux parents de Jo­
seph-Laurent-Denis. Parrain et 
marraine: M. et Mme Frédéric 
Morier de Ste-Madeleine.

—Au prône, chaque dimanche 
M. le curé nous entretient de la 
sanctification dominicale.

—La maison de M. Ernest Té- 
treault fut détruite par les flam­
mes, lundi dernier. Les assuran­
ces s’élèvent à $1200.

—M. et Mme Poirier et leurs 
enfants de Montréal étaient chez 
M. Amédée Chabot, dimanche.

-—Sont venus chez M. E. Meu­
nier: M. et Mme Philippe Meu­
nier et Mlle Isola Desmarais de 
St-Jean; M. Fridolin Meunier, no­
taire de Cowansville.

—M. Olivier Desnoyers, élève 
de rhétorique au Séminaire de 
St-Hyacinthe est en repos dans sa 
famille.

—M. et Mme Primat Savary 
sont revenus de leur voyage de 
noces,.

—Mme Morier passe quelques 
semaines à Saint-Simon chez sa 
fille Mme Raoul Yandal.

------------------:-©- :--------- ----------

MONT ST-GREGOIRE

ST-DOMINIQUE —Mlle Aldora Courtemanche 
est de retour d’une promenade à 
St-Théodore d’Acton chez son on­
cle M. Joseph Courtemanche.

—M. Emile Chagnon nous a 
quittés pour aller demeurer à St-

ami qui s’appelle Té- 
Un vrai bon garçon, 

quelque chose dans les trois X 
comme pu aurait dit au siècle de 
Louis 3V. Il me semble d’ail- 
\eur s q je vous l’ai déjà pré­
' tité. ious ne vous rappeliez 

iloi, ûsuffit que vous sachiez 
qù’il sejnonune Télesphore, qu’il 
ne ijnaûue pas de culture, de 
sens arstique et de bon sens tout 
court. )i autre bon point à son 
crédit; m’honore de son amitié. 
Ce n’es pas un grand parleur, 
encore îoins un barbouilleur de 
papier.Il regarde, écoute, com­
pare, «magasine ses impres­
sions, b dissèque, les rumine du­
rant d jours et des semaines et, 
soudai il éclate en affirmations 
catégoques, en protestations tu- 
multmses et véhémentes, en ju- 
gemen acerbes et impitoyables. 
Il se (gonfle, en un mot; ça le 
soulaget ça m’amuse. Il y a tant 
de gei qui ne disent jamais ce 
qu’ils ensent, tant d’autres qui 
disent.'e qu’ils ne pensent pas, 
ou quparlent continuellement 
sans a)ir jamais pensé de leur 
vie.

Télohore fut d’abord un ra- 
dioplne entêté, puis un beau 
jour nrdu, comme tant d’au­
tres, jr la radiomanie. Aujour­
d’hui est simplement radiophi- 
le moiré et judicieux. Hier soir, 
je m’ais amené chez lui. Assis 
près c son fameux poste récep­
teur q lui a coûté dans les $375. 
il écoait un prograrpme d’or- 
chestr tout en feuilletant dis- 
traiteent son journal. Télespho­
re a'/1 sa mine des jours tragi­
ques. Il me laisse à peinç le 
temf de le saluer et de m’infor- 
meifle sa santé; “Sais-tu, me dit- 
il,.-de c’est le premier program- 
meôcal passable que j’aie pu 
capr depuis trois jours. Plus ça 
vqpire ça va!”

Arrivais au bon moment, à la 
plue de dégonflement et je me 
garni bien de faire dévier la 
colersation.

-Il me semble, Télesphore, 
dise innocemment, que tu es un 
pejexigeant.

Exigeant! éclate Télesphore, 
ene redressant piqué au vif et 
l’cl en feu. Tu en parles à ton 
ai. Depuis quelques mois, nous 
nions jamais été affligés de 
pgrammes aussi stupides, aussi 
pyres, aussi ridicules. C’est une 
cijuration. Il y a plus de sotti­
se dans l’air actuellement qu’il 
ni a jamais eu sur la terre de- 
pi cinquante ans.
-Serais-tu, par hasard, pour 

Rtisation de la radio, toi aus- 
s
-Pçut-être pas complètement 

iis je la préférerais cent fois à 
ht de choses actuel. Je suis fa- 
|ié, ahuri, horripilé, dégoûté 
i cette musique nègre, de ce 
klore de bas étage et surtout 
cet abus de publicité. Tiens, 

i des jours ou plutôt des soirs,
1 je sens que je ferais un mai­
ler et un nettoyage si je tenais 
î gens-là au fond du haut-par- 
F-
f—’Tu n’aimes donc pas le fol- 
are, nos belles traditions natio- 
les, nos vieilles chansons...

Coupe là, mon vieux, s’il te 
ût, et ne t’applique pas à m’ex- 
aérer davantage. J’aimais ail­

le folklore canadien 
Aujourd’hui, c’est fini,

M. et Mme Aldéi Lemieux nous 
ont quittés pour aller demeurer 
à Montréal.

—M. et Mme Zoel Gaucher, née 
M.-Reine Chicoine ont l’honneur ; Pie de Bagot avec sa famille 
de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d’un fils 
baptisé sous les noms de Joseph 
Gilles Lorenzo. Parrain et mar­
raine M. et Mme W. Gaucher, ! 
grands parents de l’enfant.

—Samedi, 7 mai, M. Adrien

-------- i----:-o-:-------------

MILAN
M. Gédéon Proulx ainsi que 

Mlle Marie-Blanche Proulx de 
Val-Racine étaient dimanche les

MM. Arm. Chicoine, E. Quintin 
et J.H. Labarre étàient le 8 à 
Farnham à l’occasion de l’initia­
tion des Chevaliers de Colomb à 
Farnham.

—M. W. Bessette recorder jravant 
d’Outremont et M. E. Bessette knçais. ^
aussi de Montréal sont venus vi- M> même le bon, même le meil- 
siter leur soeur Mme Ephrem ûr- N°s pères n’étaient pas des 
Quintin. uvages comme on veut nous le

—De passage parmi nous M. etfre cr°ire et on sait encore s a- 
Mme W. Quintin, J.R. Nadeau,user ,en famille, entre amis, 
Mlles Valérie et Rachel Quintin ns cner comme .^es porcs qu’on 
et M. E. Ménard tous d’Iberville;îorfe- Et les vieilles farces pla- 
M. et Mme Théo. Routhier des et usees logées dans Ladébau- 
Montréal; M. L. Rougeau de St-le °.u iamassees au fond des 
jean ' aanüers et dans les faubourgs,

is chansons sans esprit, sans sa
-Le mois de Marie ,toujours si

rempli d’une douce poésie, ap ur, parlons-en donc! Il y avait 
lurtant assez d’abrutissement etBousquet contractait alliance avec invités de la famille Cyrille Pou- pelle chaque soir la foule auXg njaiserjcs cjlez nous]

Mlle Cécile Lalumière fille de M. 
U. Lalumière. Les nouveaux 
époux partirent pour voyage.

—M. et Mme Elias Lussier, de 
passage à St-Théodore chez son 
beau-frère M. Delvini Chabot.

lin. pieds de son autel. Aussi l’assis-^ pt, , ___ . . . ,
—Mmes C. Poulin, J. Dostie, tance est plutôt nombreuse et nos , 7, , , . ”^us e’Mlles Shirley MacDonald, Jeanne jeunes voix de fillettes contri^P tie de nQtre bon J? ® 

Poulin, MM. Alex. Martheron, P. buent à rehausser ces saints ex-, • 1 , p
Grenier et K.D. Murray, de passa- ercices en l’honneur de notre ® * gram-
ge à Lac Mégantic samedi. Mère du ciel. (Suite en dernière page)

Dans le passé
par G.P.A.

Le 14 novembre furent faites 
les supputations des dépenses à 
encourir dans la construction 
d’une église à St-Hilaire et la ré­
partition des sommes à prélever 
à ce sujet. L’on estime ce qui de­
vra être payé aux maçons 12000 
livres, aux charpentiers 8000, 
pour bardeaux, 2000, pour ferru­
res 2000, pour fer-blanc et vitres 
3000, pour menuiserie 6000, pour 
peinture et plâtre, 1000, pour frais 
de répartition 2400, pour faux 
frais 4000, pour clous 4000 fai­
sant une somme ronde de 50000 
livres à être perçues en 5 verse­
ments.

Le 24 novembre furent rédi­
gées les conventions matrimonia­
les entre Joseph Isaïe Boudreau 
notaire et Marguerite Deniers.

C’est le 11 décembre 1828 que 
les marguilliers de Ste-Marie fi­
rent marché avec Toussaint Hu­
bert Godu pour la construction, 
sur le terrain donné par Dom. 
Gatien, de la première école pour 
garçons et filles de la paroisse. 
Cette maison mesurait 60 x 30 
pieds et elle coûta 4000 francs.

Le 8 février 1829 fut adjugée 
à Philip Fairchild la construction 
d’un pont sur la rivière du Sud 
ouest, au front de la terre du 
sieur J.R. Rolland, seigneur de 
Monnoir, vis-à-vis le rang des 
Ecossais, pour la somme de 1725 
livres. Ce pont avait été ordon­
né par procès verbal de L.R. 
Chaussegros de Léry, grand-voyer 
en date du 7 septembre 1827 et 
homologué pas avant le 30 avril 
1828. Il devait avoir 180 pieds de 
longueur par 20 pieds de largeur 
et placé à 20 pieds de hauteur. 
Le marche par écrit en fut passé 
le 8 mars. Durent en payer le 
coût 33 habitants canadiens fran­
çais de la Côte double de Rottot, 
14 habitants du sud de la rivière 
dont 2 canadiens français seule­
ment, 11 habitants du nord de la 
rivière dont un seul canadien 
français, le sieur Rolland, et par 
18 habitants du rang des Ecos­
sais où se trouvaient déjà Ignace 
Leduc père, JBte Miclette, Pierre 
Bonvouloir, Ambroise Patenaude 
Louis Lagùë, Ignace Leduc fils, 
Joseph Gendron et JBte Daigneau 
Où sont les Anglais et les Ecos­
sais attirés dans la seigneurie de 
Monnoir par le sieur John John­
son et alors en majorité dans ce 
coin de pays? Il n’en reste plus 
un seul. Il est bien sûr pourtant 
que les Canadiens ne les ont ni 
tués, ni chassés, ni maltraités, ni 
persécutés. C’est en se multipliant 
normalement qu’ils les ont dépla­
cés, dépossédés. Serrons nos 
rangs et poussons de l’avant. N’é­
parpillons pas trop nos forces.

C’est le 15 février 1829 que fut 
rédigé par mtre Théophile Le- 
may le contrat de mariage de 
Joseph Trefflé Franchère, fils ma­
jeur de feu Antoine Franchère et 
de Marie Josephte Nicolas, avec 
Marie Libère Gatien, fille mineu­
re de Dominique Gatien, bour­
geois et de Marie Geneviève Loi- 
selle en présence de Timothée, 
Etienne Benjamin Franchère ses 
frères, de Marguerite Franchère 
sa soeur, de Rémi Séraphin Bour 
dages son beau-frèfe, d’Alexis 
Debled, de Joseph Toussaint Dro­
let, de Marguerite Tétreau, d’Es- 
ther Sophranie Lemay amis, et 
d’autres. On le sent, c’était toute 
l’aristocratie de Ste-Marie.

Son père, Antoine Franchère, 
avait été baptisé à Québec le 14 
avril 1756. Il s’y était marié le 24 
août 1779 à Marie Joseph Nico­
las, et tous deux restèrent à Qué­
bec jusqu’après la naissance de 
leur Marie Angélique le 9 octobre 
1786. De là, ils s’en vinrent à St- 
Antoine puis à St-Mathias et il 
fut inhumé à Ste-Marie le 9 jan­
vier 1826, à l’âge de 69 ans 8 
mois et 22 jours. Il était veuf de­
puis 5 ans. Marie Josephte Nico­
las y avait été enterrée le 21 dé­
cembre 1820 à 65 ans.

G.P.A.

LES LIVRES
NOUVEAUX

Comptoirs aux Coupons, Rimettes.
chansonnettes et monologues par
DuMay d’Amour.
Voilà bien l’ouvrage le plus 

original publié chez nous depuis 
la fameuse “Petite Histoire des 
Grands Rois d’Angleterre” du re­
gretté Ephrem Chouinard, mais 
quand on connaît l’auteur de ce 
bouquin de fort plaisante appa­
rence, il n’y a pas lieu de s’en 
étonner car, il se ferait un cas de 
conscience de ressembler, d’agir 
et de penser comme la plupart 
des êtres soi-disant civilisés.

Qu’y a-t-il dans les 150 pages 
de ce volume, illustré s’il vous 
plait? Des vers, oh! pas fameux, 
sans doute et qui, même s’ils s’é­
lancent du sol, ne sauraient s’en­
voler jusqu’aux étoiles, mais de. 
modestes vers sans prétentions 
lyriques qui disent simplement et 
sans trop d’efforts ce que l’auteur 
a pensé et ce qu’il a voulu décri­
re. Rien d’exotique dans les tren­
te-huit pièces de ce recueil. C’est 
du canadien et très souvent dû 
plus pur, du commencement jus­
qu’à la fin.

Comme tous les marchands... 
nous allions dire d’orviétan — 
après un minutieux inventaire de 
“Sa Boutique”, DuMay d’Amour 
a fait — pardonnez-nous l’expres­
sion — six tas de ses “coupons” 
les moins défraîchis et sur cha­
cun, il a placé une étiquette pour 
indiquer le genre de tissu qui s’y 
trouve. Ainsi, nous trouvons “Eta­
mine” sur les pièces qu’il a jugé 
soyeuses et soignées. “Linon”, 
sur le groupe des douceurs et des 
tendretés, “Coton ouaté” sur les 
“enfantillages”, “Toile écrue” sur 
les calembredaines, “Catalognes” 
sur les scènes champêtres, et 
“Cheese_£loth” s.ur ,1es sous-pro­
duits de l’indiisfrie américaine. 
Et vraiment, tout cela nous pa­
raît bien croqué sur le vif. Le 
chapitre des “Catalognes” et ce­
lui du “Cheese Cloth”, seront tou­
te une révélation pour nos lin­
guistes et feront rugir certains 
puristes atrabilaires qui n’ont pas 
encore eu le bonheur de s’enten­
dre parler au radio!

Mettez Comptoir aux Coupons 
sur votre table de travail et lors­
que vous aurez des idées noires, 
ouvrez le et humez fortement la 
savoureuse, réjouissante et rafraî­
chissante odeur des “Catalognes” 
multicolores.

Cet ouvrage est vendu $1.00 
afin d’aider une fort belle oeuvre 
d’éducation qui mérite l’encoura­
gement de tous les amis de notre 
belle langue française. Il n’est pas 
en librairie mais on peut se le 
procurer en s’adressant à La Fier­
té Française, 57 rue Saint-Jean, 
Québec.

“Propos canadiens’ 
mille Roy.

par Mgr Ca-

Pour répondre aux demande 
de plus en plus nombreuses d 
livres de prix canadiens, les Edi 
tions Albert Lévesque présenter 
cette année, dans la Série “Le 
Récompenses” quinze ouvrages 
illustrés, spécialement destinés ; 
notre jeunesse scolaire.

Cette série s’ouvre brillammen 
par la deuxième édition des “Pro 
pos canadiens” de Mgr Camill 
Roy, qui vient de paraître. D’ui 
style alerte, d’une valeur moral 
incontestable, ce volume consti 
tuera une des oeuvres les plu 
précieuses de la série. Depui 
longtemps épuisé en librairie, i 
sera accueilli avec empressemen 
par les éducateurs et éducatrices

Les sujets traités sont toujour; 
d’actualité et d’un intérêt capti 
vant: “Le Vieux Hangar”, “Vieil 
les cloches et vieilles églises” 
“Dans les Bois Francs”, “L’Ecoh 
Primaire”, “Québec ville fran 
çaise”, etc., etc.

La série “Les Récompenses’ 
comprend actuellement cinq au 
très titres: “Les Orphelins d(
Grand Pré” et “Fées de la Tern 
Canadienne” par Maxime; “Chei 
les Sauvages” par un Frère Ma 
riste; “Contes pour enfants, cana­
diens” et “Au coin du feu” pai

(Suite en dernière page)
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conciliés... ceux qui ont fait 
leurs Pâques.

Pour ceux-là, seuls, la fête d’au­
jourd’hui a son sens profond.

Les cloches sonnent dans l’air, 
mais surtout dans leur coeur.

Et ils savent tout ce que l’Egli­
se accumule d’espoir dans la fu­
sée triomphale de ses Alleluias..

Pierre L’ERMITE

POUR LES DAMES
siècles, par toutes les eûtes hu­
maines ...

Elles le sont tout autan! aujour­
d’hui ...

Et les apôtres, et des millions 
de martyrs, sont morts pair affir­
mer leur foi en leur (filme va­
leur. .. Ce que mes yeuxmt vu.. 
Ce que mes mains ont t(uché...

SA VOIX Peu à peu, je me suis dégagé 
de lui, comme un enfant se déga­
ge de sa mère.

Puis, comme l’enfant devient 
homme, le chrétien doit devenir 
un autre Christ, et en reproduire 
les traits.

Mais combien peu mènent ain­
si, en eux, le Christ à l’âge d’hom 
me!... La plupart le quittent 
pendant une partie de leur vie.

Ils le quittent en le regrettant 
... en l’estimant intérieurement 
de revenir un jour à Lui...

Et puis !...
Oui, bienheureux, ses fidèles !. .
Bienheureux ceux qui, pieuse­

ment, se sont serrés. davantage 
"ontre Lui. .. ceux qui se sont ré-

Le chant est sa voix naturelle;
Bien seule musique vraiment 
Belle sans accompagnement,
Ayant son harmonie en elle.

Ainsi murmure le ruisseau;
Sa chanson est dans l’eau qui passe, 
Et c’est sa fuite dans l’espace 
Qui rend musicale son eau.

t la nuiteurai
“A l’âge de 2 mois, mon bébé pleurait 
jour et nuit,” écrit Mme T. Guimond, 
de Yalleyfield Nord, Qué. “Je lui don­
nai des Tablettes Baby’s Own avec suc­
cès, aussi est-ce avec confiance que je 

recommande ce re- 
m^de aux jeunes

so*urnents“re3-

Recette de Soeur 
Safcite-fVSarie Edith pour 

GÂTEAU ESPAGNOL
tasse shortening

1 tasse sucre
2 oeufs
1 % tasse farine pâtisserie
3 c. à thé Poudre à Pâte “Magic”
3 c à thé cannelle
K tasse lait

. Défaites le shortening en crème, 
ajoutez sucre et jaunes d’oeufs, 
puis battez bien. Tamisez en­
semble farine, poudre à pâte et 
cannelle, puis ajoutez en alternant 
avec le lait. Incorporez ensuite les 
blancs d’oeufs. Faites cuire à four 
modéré (350° F.) durant environ 
40 minutes dans un plat tubulaire 
graissé. Recouvrez finalement de 
Glaçage Mousse de Mer. (Voir la 
recette en page 19 du nouveau 
Livre de Cuisine “Magic”.)

Parce qu’elle parle, elle chante, 
Comme bruit la feuille au vent. 
Dieu mit un orchestre vivant 
Dans sa voix sonore et touchante.

TABLETTES BABY’S OWN
du Dr. Williams________ _Le violoncelle a des sons 

Si doux qu’ils appellent l’extase; 
Mais elle a le mot et la phrase,
Qui donnent de plus grands frissons.

Douceur que l’on peut dire à peine! 
Union de la note au mot,
Paroles qui montent si haut! 
Charmes de sa voix souveraine!

Albert LOZEAU

‘‘Nous employons 
la Poudre à Pâte

‘Magic’
exclusivement”

savants, proclament avec lierte; 
"Je suis i eleve ü un tel.."

A l'encontre de la malveillance 
ouvrière, ils disent "Mon patron ' 
avec une sorte de piété reconnais­
sante.

Dr, je ne trouve pas sur la ter­
re, et an travers des siècles, de 
plus sufflime patron, de plus di- 
vm maître que le Christ Jésus.

Et je fais miennes les paroles 
de l’Apôtre: “Mihi vivere, Chris- 
tus est... Vivre, c’est en moi, réa­
liser le Christ.

Pendant que les milliardaires 
du monde se font sauter la cer­
velle, ou se tirent une balle au 
coeur...

Pendant que les gardes-fron­
tières soviétiques fusillent sau­
vagement les pauvres paysans 
qui essayent de s’enfuir de l’en­
fer russe...

Pendant que le rapt du petit 
Lindbergh éclaire d’un jour nou­
veau la fastueuse patrie du dol­
lar, de la taylorisation, de la stan 
dardisalion...

Pendant que, de tous côtés, 
craque le vernis d’une civilisation 
matérialiste, qui méprise les va­
leurs morales pour ne s’attacher 
qu’à ce qui paye.. .à ce qui “fait 
de l’argent”...

Pendant que, pierre à pierre, 
se descelle l’édifice tisé du vieux 
monde, le Christ toujours jeune, 
toujours vivant, toujours aimé, 
s’est dressé, cette semaine, devant 
l’univers. j|$

... et dressé sur sa croix, dure­
ment.

... sur sa croix, le seul espoir !

Pourquoi je crois au Clikt.. V
Parce que je constate, ic» ies 

jours, que ia plupart ue ce; qui 
ne croient pas en lui ne îjcon- 
îiaissent pas.

Je l'ai vue...
Je lui ai parié...
J’ai lu ses livres...
J e suis son frère...
Autant de connaissances.ifte- 

rentes l’une de l’autre, tout su- 
jierficielles et incomplètes.

Connaître quelqu’un, est le 
connaître par le dedans.. C’est 
avoir vécu, pensé, soufferbvec 
lui... C’est pouvoir dire avec 
Paul : Je ne vis plus, c’est le irist 
qui vit en moi.

Aucune sceptique n’a cetteon- 
naissance du Christ... Il n l’a 
vu qu’à travers la fumée d<ses 
passions, de sa haine, de ses tain

dit Soeur Sainte-Marie 
Edith, directrice de l’Ecole 
Ménagère de Montréal..Cinquante modèles 

choisis, pour le 
printemps—aperçu 
résumé des cou­
leurs et des tissus 
approuvés par la 
Mode.

SINGER SEWING MACHINE CO. INC
ST-HYACINTHE

La personne qui présentera ce coupon recevra un 
exemplaire gratuit de notre Manuel des Modes.

Pourquoi je crois au Christ..?
Parce qu’il est un être à part.. 

un être unique., un être qui a 
parlé comme n’a jamais parlé 
personne.

Sa doctrine est en arrière. Lui 
il est en avant. C’est le contraire 
des autres.

On peut mépriser la personne 
des autres, et suivre pourtant leur 
doctrine.

C’est perpétuel, cela.
Mais on ne peut séparer Jésus- 

Christ de son Evangile. Sa for­
mule, il l’incarne... Il est la Vé­
rité vivante.

Et, dans cet Evangile, il dit des 
choses qu’aucun homme ne pour­
rait dire sans' sombrer immédia­
tement dans le ridicule:

Sans moi, vous ne pouvez rien 
faire...

...Je suis la vigne; vous êtes 
les branches...

Je susi la Voie, la Vérité, la 
Vie...

... Celui qui ne mange pas mon 
corps. .. qui ne boit pas mon sang 
celui-là ne peut pas avoir la vie 
en lui...

... Je suis Dieu!. ..
Et ces paroles ont été crues, 

méditées, discutées, depuis vingt

Vos Enfants
se développeront à 

l’aide des purs 
Christie’s Arrowroots

C’est tout cela que je cro: 
bien d’autres raisons < mmpour 

re!
Le Christ est entré, tel unier- 

me en moi, par le baptêml et 
l’Eucharistie.

Quelle opposition !... Quel en­
seignement pour celui qui sait re­
garder !

Aujourd’hui plus que jamais, 
le Cnrist domine la situation sjn- 
rituelle des nations, comme le so­
leil domine la terre, inondant de 
ses rayous toutes les splendeurs 
et toutes tes ignominies...

Pourquoi cette joie de Pâques?
Pourquoi ces vacances.. ?
Pourquoi ce franc-maçon part- 

il, tout Heureux, avec sa famille, 
à la campagne.. ?

Pourquoi cet être humain, qui 
ne lève jamais le front vers le 
ciel.. qui ne met j amais les pieds 
dans une église.. pourquoi a-t-il 
endossé, aujourd’hui, son habit 
de fête...?

Pourquoi..? Parce qu’il y a 
quelque deux mille ans un jour 
de Pâques, le Christ, crucifié par 
la Haine, est RESSUSCITE.

Il bondirait, cet homme, s’il sa­
vait l’origine de sa joie, qu’il croit 
laïque et qui est si profondément 
chrétienne.

Et pourtant, cela est.
Bienheureux ceux qui ne l’ont 

pas oubliée, cette origine., ceux 
qui se redressent, en pensant à 
toutes les raisons pour lesquelles 
ils croient au Christ !

Pourquoi je crois au Christ?
Mais, d’abord, parce que tous 

ceux qui veulent émerger cher­
chent toujours un maître.

Et j’ai faim et soif de monter 
dans la lumière.

Peintres, médecins, sculpteurs,

Pour bébés mignons . . . pour 
enfants plus âgés . . . pour 
garçonnets et fillettes grandis­
sants ... il n’y a rien de plus 
délicieux et nutritif que les 
Christie’s Arrowroots. Aucune 
substitution n’est assez bonne.

' - AArrêtez ce Rhume ^ 
à ses Débuts

Un léger rhume peut dégénérer en grlj 
en pneumonie. Au premier symptôme, 
mal de tftte, rhume ou frisson—prenez t 
TABLETTE ZUTOO. Elles font ces 
la douleur et la fièvre et aident la natu 
^ i s'en débarrasser. Prises en tem|

Chatelaine Instante
■ •*. MWWXW '
^ Cha Mainejütsqtwne s.Chrisftie’sArrowroots

ffîË&SÈP “Ne contient pas 
WÆ? d’alun”. Cette dé- 
«ggp claration sur chaque 
Wm boîte est votre ga- 
iffl rantie que la Poudre 
gr à Pâte “Magic” ne 
t contient ni alun ni

ingrédient nuisible.

Fabriquée au Canada

bon Chxxxrlcdz

DIFFERENT de tous les chocolats f au lait que vous avez goûtés jus- 
’ici. Une saveur plus agréable, une 
ence plus subtile. Un mélange du 
neux chocolat XXX avec un lait 
he et crémeux spécialement pré 
é dans la confiserie Moirs. Es­

, ez-en un morceau aujourd’hui. 
elle différence! 5c.

1!SS$k
iSgli

Depuis 60 ans le 
meilleur correctif 
au monde

contre
CONSTIPATION 
et INDIGESTION
En vente partout, en 

pqts rouges de 25c et 75c.

Carters il® pills

PUREMENT
VÉGÉTALES

AU LAIT
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BILLETS
REDUITS

pour
QUEBEC

Aller et retour

$4i.SO

\

TRAIN SPECIAL
Dép., ST-HYACINTHE 
Arr., QUEBEC...............

1.50 p.m., samedi, 14 mai 
5.30 p.m., samedi, 14 mai

TRAIN SPECIAL DE RETOUR
Dép., QUEBEC................
Arr., ST-HYACINTHE .

7.00 p.m., dimanche, 15 mai 
10.40 p.m., dimanche, 15 mai

Le retour à St-Hyacinthe et Montréal peut s’effectuer aussi par 
le train régulier de Québec : 10.45 p.m., samedi 14 mai et 
dimanche 15 mai; le retour à Drummondville, St-Hyacinthe et 
Montréal, par le train de 3.15 p.m., dimanche le 15 mai.

Accès aux voitures de première seulement, ylucun 
enrègistrement de bagages. Les enfants de cinq à 

douze ans paient demi-place.

HORAIRE BASE SUR L’HEURE SOLAIRE
(Retrancher une heure sur l’HEURE D’ETE)

Profitez de cette fin de semaine pour voir à bon marché la 
vieille capitale, la Citadelle, les ramparts, le Parlement, les 
Plaines d’Abraham, la chute Montmorency et Ste-Anne de 
Beaupré. Prix d’hôtel réduits.

Plus amples détails chez n'importe quel agent du Canadien National

CANADIEN

LA GRANDE VALEUR CANADIENNE

¥
jUjSjîïTnnn»-»

Y

CES RAISONS
font qu’il est plus sage que jamais

DE CHOISIR CE SIX AUJOURD’HUI!
Chevrolet a été le pionnier du moteur six cylindres 

dans le domaine des bas prix, parce que c’est justement 
le type de moteur capable de donner un parfait équilibre 
de performance souple et un. maximum d’économie. Il est 
nécessaire d’avoir six cylindres pour obtenir la souplesse 
multi-cylindres.2 1

Les conducteurs de six ne se contentent jamais de 
moins; et s’il y a plus de six cylindres, vous sacrifiez 
l’économie! L’opération du Chevrolet Six coûte moins 
cher que celle de n’importe quel autre auto de dimension 
régulière. Naturellement, s’il y a plus de six cylindres, il 
vous en coûte plus cher de gazoline, d’huile et d’entretien.

3 Le Chevrolet Six de 1932 a fait ses preuves. Il repré­
sente le plus complet développement du principe fonda­
mental dit multicylindres qui a donné la plus grande 
satisfaction à plus de 2,000,000 de propriétaires.
A Le Chevrolet Six est l’auto le moins cher à posséder 
la combinaison du Changement Syncro-Mesh Silencieux 
avec le Roulement Libre.

5 Les Carrosseries par Fisher sont exclusives au Chev­
rolet dans le domaine des plus bas prix.
6 Nouveaux prix réduits et conditions faciles; plusi­
eurs mois pour payer. Livraison immédiate.
I Le moteur Chevrolet est monté sur d’épais blocs de 
caoutchouc, utilisant la méthode la plus moderne et la 
plus efficace de prévenir la vibration.
8 Empattement de 109 pouces. Cadre fort. Longs 
ressorts avec quatre amortisseurs Lovejoy.
9 Construction stabilisée des garde-boue avant. Com­
partiment isolé pour le conducteur. Pare-brise Fisher W, 
facile à ajuster d’une seule main pour ventilation.

10 Carburation descendante avec contrôle de chaleur. 
Vilebrequin avec contrepoids, harmoniquement équilibré.

11 Freins puissants et couverts aux quatre roues. 
Système de freinage d’urgence séparé.
13 Fait au Canada avec des matériaux 
canadiens, par des ouvriers canadiens.

NOUVEAU CHEVROLET SIX
PRODUIT AU CANADA

Legaré Automobile de St-Hyacinthe
92-94 RUE MONDOR TEL. 540

Les COURRIERS Ste-Brigide d'Iberville

UPTON
Mercredi le 27 courant était cé­

lébré dans notre église paroissia­
le le mariage de Mlle Edwidge 
Dépault, fille de M. Narcisse Dé- 
pault avec M. Wilfrid Girard fils 
de M. Pierre Girard décédé, cul­
tivateur de St-Liboire. La béné­
diction nuptiale leur fut donnée 
par le R. M. l’abbé Laurence cu­
ré de la paroisse.

A l’orgue tenu par Mme Jean 
Vaillancourt, Mme le Dr Yergeau 
rendit avec âme le “Noël du ma­
riage”. Le choeur des enfants de 
Marie du village exécuta de plus 
de très jolis cantiques.

M. Narcisse Dépault accompa­
gnait sa fille ravissante dans sa 
toilette et d’une simplicité élégan­
te. Le marié en tenue de forme 
était accompagné de son oncle. 
Il y eut une brillante réception 
dans les deux familles.

—Dimanche dernier à l’occa­
sion du beau mois de mai nos en­
fants de Marie nous ont brillam­
ment marqué son ouverture par 
de pieux et fervents cantiques.

A l’orgue, tenu par Mlle Anita 
Bail le choeur nous exécuta en 
partie le cantique intitulé “Le 
printemps s’éveille”. Le ténor fut 
chanté par Mlle Alice Bail. Le so­
prano par Mlles Dolorès Vaillan­
court, Rita Pinsonnault, Flore 
Bouchard, Hélène Tanguay, Thé­
rèse Loiselle, Bernadette et Noel- 
là Deslandes, Imelda Lemieux, 
Jeanne Gaumond, Thérèse Vail­
lancourt, Jeanne Picard et Caro­
line Jacques. L’alto par Mlles L. 
Dupré et Aurise Gaumond. A 
l’offertoire le choeur nous chanta 
les cantiques suivants “Manne ca­
chée” et “Mon coeur t’adore”. Le 
cantique de la sortie fut rendu 
avec âme par Mlle Thérèse Vail­
lancourt.

—M. et Mme François Desma­
rais sont de retour d’un voyage 
passé à Montréal chez leur fils 
Lionel Desmarais ainsi que d’au­
tres parents.

—M. et Mme Orner Chartier 
ainsi que leur petite Monique al 
laient la semaine dernière à St- 
Théodore d’Acton, rendre visite 
chez leurs vieux parents M. Gué­
rin.

Nos félicitations à M. et Mme 
Paul Beauregard, née Aline Blain 
qui sont les heureux parents d’un 
fils baptisé le 5 courant, sous les 
prénoms de Joseph, Jean-Guy. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Beauregard de St-Damase.

—Le 5 courant, -Mlle Gertrude 
Desnovers se rendait à St-Hyacin­
the visiter ses deux soeurs reli­

gieuses de la Présentation de Ma­
rie.

—Mlle Thérèse Chabot était de 
passage à Montréal dernièrement 
chez sa soeur Mlle Aline Chabot.

—Le 8 mai Mlle Marguerite 
Beaudoin de Waterloo en prome 
nade chez ses parents.

—Le 24 mai sera célébré le ma­
riage de Mlle Laurette Boulais, 
de cette localité à M. Rosario 
Goineau de Farnham.

contre MORSURES
d’insectes, de serpents ou 
autres bêtes . . le meilleur 
traitement est du Linim »nt 
Minard en ibondance mmé- 
dia terrien t. Il soulage, cica­
trise et nettoie.

poisonlExtirpe

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

-o-:-

ST-SIMON

Ainsi que ie Rhumatisme
CJn triple bienfait fut accordé à 

cette femme lorsqu’elle perdit sa 
graisse superflue.

“Jusqu’à ces derniers mois, J’é­
tais toujours affectée du rhuma­
tisme. Mes articulations en­
flaient tellement qu’il m’était 
pénible de marcher. Je pesais 
155 lbs, poids excessif, car je ne 
mesure que 5 pieds, 2 pouces. Je 
songeai essayer Kruschen quoi­
que doutant qu’il réduise mon 
poids mais je croyais qu’il soula­
gerait peut-être la douleur. 
Chaque matin, je pris une demi- 
cuillerée à thé dans un grand 
verre d’eau chaude, et à mon 
grand plaisir je commençai à mai­
grir et la douleur disparut. Cette 
semaine je me suis pesée et mon 
poids est de 130 lbs; voilà une 
preuve positive. Je maigris de 
façon si notable que toutes mes 
amies me demandent ce que je 
fais. Je parais et me sens mieux 
portante.” — Mme M. H.

Les si: sels contenus dans
Kruschen aident les organes in­
ternes à rejeter chaque jour les 
déchets et poisons qui encom­
brent le système. Puis, petit à 
petit, cette vilaine graisse s’en 
va —"lentement, mais sûrement. 
Les douleurs du rhumatisme et 
de la névrite cessent. Vous vous 
sentez merveilleusement sain, 
jeune et énergique, plus que vous 
ne l’avez jamais été de votre viel

voici /'ÉTALON 
D’OUf/é’ La
G aveline......

La qualité de la MARATHON 
“BLUE” ignore la dépréciation... 
elle n'est jamais au-dessous du 
pairl Vous ne pouvez pas trouver 
mieux pour votre argent. Faites 
votre plein d’essence à la plus 
nroche pompe Red Indian et 
soyez-en juge vous-même.

FABRICATION CANADIENNE

MARATHON
“BLUE”

McCOLL-FRONTENAC OIL CO.

Le 3 mai ont eu lieu en l’église 
de St-Simon les funérailles de 
Mme Saül Gendron, née Ernilda 
Valcourt, décédée dans sa 60e an­
née. Elle laisse dans le deuil son 
époux M. Saül Gendron; ses fils: 
Alcide, Léopold et Hilaire Gen­
dron; ses filles: Mme Rodolphe 
Fournier et Mlle Julienne Gen­
dron; deux soeurs, Mme Vve Vic­
tor Lavallée et Mlle Isola Val- 
court, un frère M. Léopold Val- 
court; un beau-frère, M. Delphis 
Grenon; ses neveux: MM. Flori- 
mond. Carmel, Léo Grenon; ses 
nièces : Mlles Fleurette, Irène, Ri­
ta Valcourt, Mme Hiram Saint- 
Jean.

Le service fut chanté par M. 
l’abbé Paul-Emile Lavoie vicaire 
de la paroisse. Le deuil était con­
duit par M. Léopold Valcourt son 
frère, et M. Delphis Grenon son 
beau-frère.

Les porteurs étaient MM. Au­
guste Fournier, Ephraim Marin, 
Arthur Vandal, Urgel Lavigne, 
Arthur Fournier et Joseph Mo­
rin.

Les paroissiens assistèrent aux 
funérailles en grand nombre.

26 LBS BE ûmÆ
DISPARURENT 1-,

*

La Vieille
Peinture RAMSAY
était BONNE mais . . 
la Nouvelle lui est tellement

SUPERIEURE

Vous pouvez facile 
ment l’identifier par 
son étiquette orange

et noir. M
rn brano _

PAi
INTERIOR ANP extebi_

•o
RAMSAY

que nous avons prepare
le Plus GiaïuTnfëttoyage
connu en fait de vente de peinture
Aussitôt que les expériences faites révélèrent ce qu’est la nou­
velle Peinture Ramsay, Exclusivement Canadienne, un mélange 
parfaitement proportionné de plomb, de zinc et d’huile de lin, il 
ne nous restait qu’une chose à faire. C’est ce que nous avons fait.

Chaque bidon de vieille peinture Ramsay fut retiré du marché 
dans l’Est du Canada car, si bonne que cette vieille peinture 
était, la nouvelle lui est de beaucoup supérieure, tout comme elle 
est supérieure aux autres peintures jusqu’ici acceptées comme 
standard. Les annales du commerce de la peinture ne font men­
tion d’aucune peinture comparable à la merveilleuse Ramsay, 
nouvelle et Exclusivement Canadienne.

N’employez donc que la nouvelle Ramsay pour tout ouvrage de peinture 
cette année. Elle ne coûte pas plus que la peinture ordinaire quoique 
donnant des résultats inespérés ... en étendue couverte, en lustre, en 
l’inaltérabilité de ses couleurs et sa résistance aux éléments. Elle est si 
bonne que nous n’hésitons pas d’y risquer notre réputation datant de 90 
ans et entièrement acquise au Canada.

£S0N
* G AARAMSAY

FABRICANTS de PEINTURES et VERNIS depuis 1842

A. BLONDIN

534853485353232353234848

^454545
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La diffusion du concert 
Viau change d’heure

Vu les nombreuses demandes 
des personnes qui ne pouvaient 
pas être aux écoutes l’après-mi­
di, le programme populaire de la

Corporation des Biscuits Viau se­
ra radio-diffusé, à l’avenir, les 
vendredis du poste CKAC, de 9 
à 9 hres 15 et les mardis à la mê­
me heure, du poste C.F.C.F. Ain­
si, tout le monde pourra écouter 
le concert et prendre part au con­
cours pour lequel des prix de va­
leur seront offerts deux fois la 
semaine.

La qualité prime tout

LE THÉ VERT
nSALADÆ

‘Tout frais des plantations’

SERVICE PROMPT — SÉCURITÉ GARANTIE

TEL. 31 RÉS. 689

Duckett & Duckett Enrg.
JT.-B.-E. DUROCHER, PROP.

COURTIERS EN ASSURANCES GÉNÉRALES

84 St-Simon Place du Marché
SAINT-HYACINTHE, R. Q.

Théo. Gauthier
ELECTRICIEN-RADIOTRICIEN 

Dip. N. A. L. ASS.
•S

' Tel. 983w

ONDULATION PERMANENTE
85.00 — 2 pour 9.00 
8T.OO — 2 pour 13.00 

A L’HUILE 88.00 — 2 pour 15.00
Prix spécial pour 3 appointements pris ensemble

Shampoo, ondulation Marcel, manicure, taillage de sourcils, massage, 
traitement, teinture, brûlage, coupe de cheveux.

Ondulation à l’eau, 50c; tous les jours de la semaine excepté le samedi. 
Hâtez-vous de prendre vos appointements. Satisfaction garantie. Six 
coiffeuses d’expérience à votre disposition. Cordiale bienvenue à vous 
mesdames. Adressez-vous à ■

Mme TJ. SANTOIRE
143 CASCADES TEL. 795 ST-HY ACINTHE

Société Nationale ^Hospitalisation
BUREAU-CHEF: QUÉBEC

Confiez-nous la surveillance de votre principal capital : LA SANTE

Pour environ 2)4 sous par jour, nous assurons sans examens mé­
dicaux les personnes des deux sexes jusqu’à l’âge de 70 ans, contre
MALADIES et ACCIDENTS.

Nos services gratuits sont :
le Consultation médicale au bureau de votre médecin de famille. 
2e Services de visites et traitements à domicile.
3e Service de Pharmacie.
4e Service d’assistance maternelle à domicile.
5e Service de garde-malade.

'6e Chambre à l’Hôpital, opération, remèdes, etc. sans charge. 
Notre échelle de taux est faite par les actuaires du gouvernement.

Pour renseignements, appelez 847, ou adressez-vous aux agents 
locaux: M. F. Berthiaume, La Providence, Arthur Bérard, 437w, 
Alfred Brodeur, I. Racine, Laurent Robillard, Georges Chenette, 645J 
St-Hyacinthe.

NOS REPAS
Nous attirons particulièrement votre attention sur 
notre service de repas. — Une cuisine excellente, 

qui vous rappelle votre famille.

REPAS RÉGULIERS À 40 SOUS

BONBONS, CHOCOLATS, CREME A LA GLACE
Nous faisons une spécialité des fameux chocolats 
Moir’S, en bonbonnière ou à la livre. — Assorti­
ment complet, toujours frais. Essayez Moir’S une 

fois, vous serez conquis.

RESTAURANT BIJOU
147, RUE CASCADES

ETAT-CIVIL

TEL. 436 ST-HYACINTHE

PAROISSE NOTRE-DAME 
Baptêmes :

Avril, 8.— JosepluMarcellin- 
Rosaire, fils de Zenon Desroches 
et de Marie-Ange Martin. Par. et 
mar. Ovilus Patenaude et Palma 
Martin.

Avril, 10.— Marie-Isabelle Ella 
Marcelle fille de Lionel Lamou- 
reux et d’Eveîine Beaulne. Par. 
et mar. Joseph Ernest Caflieux et 
Ella Lamoureux.

Avril, 13.— Joseph-Marie-Da­
niel fils de Pierre Messier et de 
Claire Fournier. Par. et mar. 
Valmore Fournier et Annette 
Fournier.

Avril, 17.— Joseph-Fernand- 
Marcel fils d’Adrien Céré et de 
Marie-Anne Beauregard. Par. et 
mar. Fernand Géré et Ajmanda 
Lebel.

Avril, 17.— Marie-Clairt-LouL 
se fille d’Edouard Morierjet d 
Berthe Riendeau. Par. cj rnicqi. 
Eudore Morier et Marie Rifen- 
deau.

Avril, 20.— Marie-LouisjMar- 
celle-Monique fille de Josph-A. 
Leblanc et d’Iberte Charroi Par. 
et mar. Marcel Leblanc et Mme 
Amédée Leblanc.

Avril, 21.— Joseph-Victoj Gas 
ton fils de Victor St-Gernin et 
de Juliette Milien. Par. etmar. 
Armand Leclerc et MariiRose 
Gazaille.
Sépultures :

Avril, 11,— Louise Phanef, 93 
ans, veuve de Louis Mailho 

Avril, 12.—• Odiva Denies, 82 
ans, épouse de feu Louis Laviè- 
re.

Avril, 20.— Magloire Ccé, 71 
ans, époux de Georgine Tétiault 

Avril, 22.— Ferdinand Hmois 
40 ans, époux d’Ida Loisell 

Avril, 22.— Vitaline Bemt, 81 
ans, épouse de feu Joseph educ 

Avril, 23.— Amédée Bture- 
gard, 79 ans, époux de Ros-An- 
na Chenette.

Avril, 26.— Jean-Louis R’tin, 
1 an, fils de feu Victor Fom et 
d’Antoinette Roch.

Avril, 27.— Paul Cachet, 32 
ans, époux d’Eva Boivin.

Avril, 20.— Claire Telli, 89 
ans, épouse de feu Joseph tyra- 
zin.

CHRIST-ROI
Baptêmes :

Avril, 18.— Joseph-Dolrd- 
Paul-Emile, fils de CharlesAu- 
bin et de Lauria Bergeron.>ar. 
et mar. Dollard Aubin eEva 
Aubin.

Avril, 29.— Marie-Thlse- 
Françoise-Jeannine, fille debn- 
rad Boudreau et de Jeannèto- 
bert. Par. et mar. Wilfrid Rert 
et Adora Leclaire.
Sépultures :

Avril, 9.— Louis Cordeai81 
ans, époux de Georgiana Mie-
lin.

Avril, 12.— Marguerite Deja- 
rais, 86 ans, veuve de Chies 
Bienvenue.

Avril, 12.— Marguerite Mesr, 
25 ans, fille d’Honoré Messicet 
de Victoria Lussier.

Avril, 20.— Adélia Bouclfl, 
67 ans, veuve de Maxime r- 
vais.

Avril, 21.— Alphonsine Kk- 
ley, 73 ans, veuve de feu Artr 
Chagnon.

Avril, 28.— Marie-Azilda 1s 
quet, 78 ans, veuve de Mécd 
Bousquet.
Mariage :

Avril, 16.— Entre Ernest E^- 
lieu et Germaine Larivière.- - - - - - - - - - - - - - - L

Amaigrie et
très pâl

Mme Beare reconnaît que les Pilul 
Roses du Dr Williams lui ont 

rendu la santé
“Je peux recommander 
sincèrement les Pilules 
Roses du Dr Williams, 
car elles m’ont rendu la 
santé”, écrit Mme Mabel 

, R. Beare, de New West­
minster, C. A. “Après 
une longue et épuisante

maladie, je ne pesais plus que 90 livres. Je 
pouvais pas manger un seul repas de bon cot 
et je devais me retirer de table après avoir à p 
ne touché aux plats. Ayant lu beaucoup de cl 
ses sur les Pilules Roses du Dr Williams, je j 
cidai d’en faire l’essai. L’appétit me revint 
avec lui la joie de vivre. Mon poids fut bien 
de 118 livres et les couleurs me revinrent aux 
vres et aux joues. Je suis très heureuse d’av 
pris des Pilules Roses du Dr Williams et je s< 
haite aux autres de faire de même à l’occasioi

Les Pilules Roses du Dr Williams donnent 
abondance un beau sang rouge, ce qui expliq 
qu’elles rendent la vitalité et la force à des n 
liers de femmes nerveuses et épuisées. Ega 
ment profitable aux jeunee filles en croissan 
Essayez-les. Chez votre pharmacien, dans 
nouveau récipient en verre. 50c le paquet.

S.-MADELEINE

Prit du 
poids et des 

couleurs

Vendredi 6 mai les flammes ont 
détruit la grange de M. Adélard 
Fréchette. On ignore la cause de 
cet incendie.

—Mlle L. Laguë de Chicopee 
Falls, chez le Dr L. Laguë.

—Mlles Jeanne Guertin et Bé­
atrice Lemieux de Montréal chez 
M. et Mme Alphonse Guertin.

—M. et Mme H. Delâge de St- 
Henri chez M. et Mme W. Lussier

—M. et Mme 0. Auclair chez 
M. et Mme Ed. Vallée.

—M. et Mme H. Brodeur de 
Beloeil chez Mme Vve Amédée 
Brodeur.

—M. Ed. Darsigny de Montréal 
chez des parents et amis.

E.-P. ROBICHEAU
Entrepreneur en constructfon de toutes sortes

Réparations de meubles de 
tous genres

Prix defiant toute compétition

Un essai vous convaincra que je puis vous 
donner entière satisfaction

J A mon emploi des ouvriers experts

Aidez-nous à combattre le chômage

45K rue Concorde Tel. 564w St-Hyacinthe

JE PROMETS
D’EVITER LES ACCI­
DENTS EN CONDUI­
SANT MON AUTO 
COMME JE VOUDRAIS 
QUE LES AUTRES LA 
CONDUISENT.

LIGUE DE SÉCURITÉ DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Grande Vente
AU

MAGASIN GOBEIL
pour cause d’agrandissement

Occasion exceptionnelle 
d’acheter vos poêles et 
fournaises émaillées 
“BEACH” pour l’autom 
ne au prix du gros, ainsi 
que Chesterfields, ameu­
blements de chambres à 
coucher en noyer, poêles 
à l’huile et à gazoline de 
toutes sortes, radios élec­
triques, literies, etc.

Une visite est sollicitée

MAGASIN

NAP. GOBEIL
78 rue Cascades

J

Des
iscubts Frais

sous la main_.
Frais, avec la saveur croquante 
qu’on ne trouve que dans les bis­
cuits nouvellement cuits., les bis­
cuits Viau ont encore l’arôme du 
fourneau, comme s’ils sortaient de 
votre propre cuisine. . . de haute 
qualité, au goût exquis. . un vrai 
regal. Faits dans la variété que vous 
preferez ., quelques-uns que vous 
avez encore à essayer., livrés frais 
à votre épicier. Frais, comme s’ils 
étaient cuits dans votre propre four­
neau. Ils sont Frais!

LA CORPORATION DES BISCUITS VIAU LIMITEE. MONTREAL

BISCUITS

VIAU
FRAIS PARCE QU’ILS SONT CUITS DANS VOTRE PROPRE PROVINCE

4?
Depuis

1867

*Alouette, gentille Alouette! 
Alouette, Je U Fumerai ”

Comme au temps des 
perruques et des jabots, 
où les braves de la Nou­
velle-France fumaient 
déjà le bon tabac de 
Québec.

LE TABAC A FUMER NATUREL

]’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

C’eét un mélange des espèces 
les plus parfaites du Québec. 
Arôme incomparable obtenu 
par un triage intelligent, une 
maturation parfaite, un mélange 
habile.

Voyez par vous-même. 
10c le paquet.

AUSSI HACHÉ FIN POUR LES FUMEURS DE CIGARETTES



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
VENDREDI, 13 MAI 1932

NOTES LOCALES
Religieuse décédée

A la maison-mère des Soeurs 
de la Présentation de Marie de 
St-Hyacinthe, s’éteignait pieuse­
ment dans le Seigneur, dimanche 
matin, la R. S. Marie-St-Edouard, 
née Emilie Sénécal, directrice de 
l’Ecole Mercier de St-Hyacinthe. 
Notre ville ne peut rester étran­
gère au grand deuil qui atteint la 
communauté. Pendant quarante- 
deux ans, dans nos diverses aca­
démies, Soeur St-Edouard a fait 
bénéficier une nombreuse jeunes­
se de son inaltérable dévouement 
L’instruction religieuse était pour 
elle le devoir primordial. Chaque 
année, la pieuse directrice se ré­
servait la consolation de prépa­
rer elle-même des enfants à la 
première communion et la leçon 
de catéchisme était donnée d’une 
façon si attrayante que les en­
fants y assistaient avec un bon­
heur toujours nouveau.

La regrettée directrice a exer­
cé son rôle d’éducatrice apôtre 
avec un mérite aussi rare que 
modeste. Elle fut aussi directrice 
à l’Académie des Saints-Anges, 
de St-Hyacinthe, pendant nom­
bre d’années.

-:-o-.-

Journée catholique
La journée catholique annuelle 

des Anciens Retraitants de la pro­
vince aura lieu cette année à Jo- 
liette, dimanche prochain. Un 
groupe nombreux de Saint-Hya­
cinthe y participera. Ceux qui ont 
donné leur nom comme devant 
s’y rendre sont priés d’être pré­
sents à 5 heures 30 précises, a.m., 
au couvent des Dominicains de 
cette ville, dimanche matin. La 
messe sera dite à la chapelle St- 
Vincent-Ferrier. Le départ aura 
lieu à six heures. Chacun devra 
se charger de son déjeûner.

Concert Calixa-Lavallée 
au Séminaire

C’est jeudi soir, le 19 mai, à 8 
heures précises, qu’aura lieu au 
Séminaire le premier des con­
certs, qui seront donnés dans les 
principaux centres de la provin­
ce de Québec, par un groupe d’ar­
tistes de Montréal, sous la direc­
tion de M. L.J.N. Blanchet, pour 
rendre hommage aux auteurs de 
l’hymne national: “O Canada”.
Ce qui vaut à notre ville l’hon­
neur d’avoir le premier de ces 
concerts, c’est le fait que Calixta 
Lavallée a passé sa prime jeunes­
se à Saint-Hyacinthe, qu’il y fut 
dès l’âge de neuf ans organiste à 
la cathédrale, et qu’il s’est inspi­
ré du murmure des cascades du 
Yamaska pour la composition 
musicale de l’hymne national. 
Voici le programme de cette 
grande soirée musicale à laquelle 
la Philharmonique, la fanfare et 
l’orchestre du Séminaire appor­
teront leur concours :

L—“0 Canada” Calixa Laval 
lée, par la Philharmonique et la 
fanfare du Séminaire.

2. —Restons français, Calixa La­
vallée; Nuit d’été, Calixa Laval­
lée, chanté par Paul Bécigneul.

3. —Les vieilles de chez-nous.. 
Charles Lévadé; l’Elégie, Mme de 
Lage Pratt, chanté par Mlle Yvon­
ne Courtois.

4. —Causerie: “Calixa Laval­
lée”, par M. L.J.N. Blanchet.

5. —Fantaisie: “Crème de la
Crème”, T. Moses Tobani; trois 
danses d’Henri VIII : a) Morris
Dance; b) Shepherd’s Dance; c) 
Danse aux Flambeaux.

6. —Valse, extrait de Mireille.. 
Charles Gounod; L’Heure Silen­
cieuse, Victor Staib, chanté par 
Mlle Florence Provost.

7. —Oeuvres de Calixa Lavallée 
au choix, par Mme Henri Théber- 
ge, pianiste.

8. — Kuiawick, Wieniawski, 
Hungarian Dance No. 5, Brahms, 
par l’orchestre du Séminaire.

9. —Sérénade Don Juan, Che- 
koski, Sérénade d’Arlequin, Léon 
Cavello, par M. Paul Bécigneul.

10. —Finale: Chant de notre 
hymne national: “O Canada” par 
l’assistance.

Les billets sont en vente à la 
Pharmacie Brodeur.

-o-:-

Conf. de M. Chartier
Jeudi dernier, le 5 mai, il y eut 

une conférence au Séminaire de 
notre ville. M. le chanoine Char­
tier, vice-recteur de l’Université 
de Montréal et doyen de la Facul­
té des Lettres vint entretenir les 
élèves d’un sujet de grand inté­
rêt pour eux. Il traita de ce qu’il 
faut pour être un bon étudiant.

D’abord, il faut l’état de grâce 
collégial. Qu’est-ce que le bon 
écolier? C’est l’écolier pieux, te­
nace au travail, actif aux jeux et 
aux activités sociales. “Age quod 
agis”.

Il faut aussi l’état de grâce uni­
versitaire. C’est-à-dire être à l’U­
niversité un étudiant pieux, assi­
du au cours, poli, attaché à ses 
maîtres. Cet étudiant, et le con­
férencier donne quelques exem­
ples, prend part aux différentes 
activités charitables, sportives de 
son Alma Mater et mérite par son 
travail des bourses d’études à l’é­
tranger.

11 faut enfin, l’état de grâce na­
tional. Le bon étudiant doit être 
patriote après ses études, par 
conséquent, avoir un bon juge­
ment, éviter la superstition de 
l’imprimé, ne pas accepter la ca­
lomnie, ne pas se contenter de 
l’à peu près, rester latin, travail­
ler à la conquête de la supériori­
té économique de la race.

Cette causerie, donnée avec 
chaleur, a vivement plu à la gent 
écolière comme en témoignent les 
nombreux applaudissements qui 
soulignaient les “bons mots”, les 
portraits vivants de notre mon­
de actuel.

—Jeudi, le 12 mai, également 
au Séminaire, conférence de M. 
T. Brossard, président des An­
ciens Elèves.

Décès de M. J.G. Gosselin
C’est avec regret que nous ap­

prenons le décès de M. Joseph- 
Georges Gosselin, de cette ville, 
survenu ce matin à sa résidence. 
Le défunt avantageusement con­
nu de notre population, était âgé 
de 79 ans et 3 mois. Il laisse dans 
le deuil deux filles et trois fils.

Les funérailles auront lieu lun­
di matin, le 16 mai courant, en 
l’église du Christ-Roi.

-:-o-:-

Appel aux citoyens
Le respect des lois est nécessai­

re au maintien de l’ordre. Celle 
qui concerne le dimanche, ap­
puyée à la fois sur un précepte 
divin et la législation civile, s’im­
pose tout particulièrement.

Je recommande à tous les ci­
toyens de notre ville, dans leur 
intérêt personnel et pour le bien 
commun, d’en observer fidèle 
ment les prescriptions.

J.-L. Henri Pagé, 
Maire

-:-o-:-

Convention annuelle
M. Jacques Bousquet, étudiant 

en droit de notre ville, assistait 
dimanche dernier, le 8 mai, à la 
convention annuelle de l’Union 
Régionale de l’A.C.J.C. pour la 
région de Montréal. Cette con 
vention a eu lieu dans les salles 
du cercle Saint-Viateur d’Outre­
mont, groupement acéjiste très 
considérable. M. Bousquet y re 
présentait le comifé régional de 
l’A.C.J.C. pour la région de Saint- 
Hyacinthe.

-:-o-:-

Elections d’officiers
M. Roger Bisson, avocat des 

Trois-Rivières, a été élu président 
de l’Association du Jeune Barreau 
du district des Trois-Rivières en 
remplacement de M. Robert Tru- 
del, président sortant de charge. 
M. Roger Bisson est avantageu­
sement connu à Saint-Hyacinthe; 
il a épousé Mlle Marcelle Morin, 
fille de M. et Mme Albert Morin, 
industriel de cette ville.

Elle arrive de France
La Révérende Mère du Bon 

Pasteur, assistante supérieure gé­
nérale en France de l’Ordre des 
FtR. SS. de la Présentation de Ma­
rie, est arrivée au Canada mer­
credi après-midi à bord du pa­
quebot Montcalm du Pacifique- 
Canadien. La Révérende Mère du 
Bon Pasteur demeurera environ 
un an au Canada afin de visiter 
les diverses communautés de son 
Ordre.

-:-o-:-

-:-o-:-

Chez les Chevaliers de Colomb
Dimanche dernier avait lieu à 

Farnham une grande initiation 
à laquelle prit part le Conseil 
No. 960 de St-Hyacinthe en y fai­
sant initier 17 nouveaux mem­
bres. Plusieurs officiers du Con: 
seil local firent le voyage à Farn­
ham pour cette occasion et nous 
avons remarqué entr’autres: le 
R. Père A. Bissonnette, O.P., qui 
lit le sermon à la grand’messe le 
matin, M. T.A. Fontaine, C.R., M. 
P., député de district, M. l’abbé 
Hermann Hébert de l’évêché, M. 
Frs Jetté, Grand Chevalier, M. E. 
O. Picard, Député Grand Cheva­
lier, M. Gaétan Sylvestre, avocat, 
Dr E. Birtz, médecin, M. Jos. La- 
rose. garde extérieure et M. Paul 
Lussier, cérémoniaire de district 
et intendant.

—Le Conseil local des Cheva­
liers de Colomb a fait dernière­
ment l’acquisition du jeu de ten­
nis attenant au Palais de justice. 
Les travaux de préparation du 
terrain sont poussés activement 
et dans quelques semaines, les 
membres que ce sport intéresse 
pourront se faire valoir et nul 
doute qu’au cours de l’été, nous 
serons témoins de brillantes ex­
hibitions.

—MM. Frs Jetté, Grand Cheva­
lier et Paul Lussier, Intendant, 
représenteront le Conseil 960 de 
St-Hyacinthe à la grande con­
vention d’Etat de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb de la pro­
vince qui se tiendra à Montréal 
les ln et 16 mai prochain. M. T. 
A. Fontaine, C.R., prendra éga­
lement part à cette convention en 
sa qualité de Député de District 
No. 5.

Une écolière est blessée
Mercredi matin, alors qu’elle se 

rendait à l’école, Mlle Madeleine 
Cadorette, fille de M. Henri Ca- 
dorette marchand de cette ville, 
a été victime d’un accident, alors 
qu’une automobile la frappa sur 
la rue Cascades lui infligeant des 
blessures à la tête et aux mains. 
Tout de suite après l’accident le 
chauffeur de l’automobile arrêta, 
donna les premiers soins à la 
jeune fille et la transporta à sa 
demeure. Son état n’est pas gra­
ve.

-: -o-:~

-:-o-:-

Spectacle attrayant
Ne pas oublier que c’est mar­

di soir le 17 mai, que seront 
jouées au Christ-Roi les désopi­
lantes comédies: “Mon cousin La- 
chouette” et “60 minutes ambas­
sadeur au Japon”.

Ces pièces seront rendues par 
des amateurs locaux qui sauront 
vous intéresser au suprême.

Ne manquons pas une si belle 
occasion de rire. Il y aura de plus 
la chance de gagner un magnifi­
que coffre en cèdre et noyer d’une 
valeur de $20. tiré au sort comme 
prix de présence.

Procurez-vous vos billets tandis 
qu’il est encore temps, à la phar­
macie Brodeur, où est exposé le 
fameux coffre.

Améliorations
M. Louis Brouillette va com­

mencer prochainement des tra­
vaux importants d’agrandisse­
ment à sa propriété qu’il a louée 
au Magasin Gobeil rue Cascades.

On nous informe qu’il y aura 
aussi plusieurs réparations à 
d’autres propriétés dans les envi­
rons.

Fête de Saint-Prosper
C’est dimanche, le 15 mai, que 

les Zouaves de Saint-Hyacinthe 
célébreront leur fête patronale 
de Saint-Prosper. Il y aura ras­
semblement obligatoire de tous 
les Zouaves au casino à 7 heures 
et 45. Voici le programme:

8 heures a.m.— Rassemblement 
au casino.

8 hres 30.— Départ pour la pa­
rade par les rues Sainte-Margue­
rite, Concorde, Girouard et arrêt 
au Séminaire pour la messe pon­
tificale à 9 heures.

10 hres a.m.— Retour par la 
rue Girouard et arrêt à l’Hôtel- 
de-Ville pour présentation des 
armes à M. le maire Pagé et à 
MM. les échevins. La parade se 
continuera par les rues Mondor, 
William, Saint-Casimir, Casca­
des, Sainte-Anne et arrêt au casi­
no pour le banquet offert à tous 
les Zouaves.

1 hre p.m.— Bénédiction de no­
tre nouvelle salle par M. le curé 
P.-N. Desmarais.

1 hre 30.— Revue par l’Etat- 
major de Sorel et exercice par les 
Zouaves de Farnham et de Saint- 
Hyacinthe sur leur terrain si la 
température le permet.

Plusieurs sièges seront mis à la 
disposition du public pour la re­
vue et l’exercice.

Par ordre du capitaine 
J.-A. Frenière

Cour Supérieure
Le terme de la Cour Supérieu­

re pour le mois de mai courant 
s’est ouvert mardi, le 10, sous la 
présidence de Thon, juge Joseph 
iJenérs.

Alrès la présentation des di­
verse motions et autres affaires 
de petique, la première cause qui 
a été entendue est celle de P.E. 
GuaVvs Ephrem Lecours. Le de- 
manjeu r, qui était représenté 
par ÏM. Chabot et Pothier, récla­
mait du défendeur la somme de 
$117.(9 capital et intérêts de trois 
billet donnés et souscrits par le 
défetieur en règlement de poli­
ces Assurances prises par lui sur 
la vi| de ses fils. De son côté, le 
défendeur, qui était représenté 
par le. T.A. Fontaine, C.R., avait 
conUté cette action en alléguant 
que ls billets en question avaient 
été sjnés par suite de représen­
tation ou de garantie qui n’ont 
pas éé respectées subséquem- 
menht il alléguait que le deman­
deur vait promis et garanti cer­
tains j»énéfices et avantages qui, 
d’aprs ce qui fut constaté plus 
tard, l’étaient pas compris ou 
mentinnés dans les dites polices 
d’asstance et il ajoutait que sans 
ces présentations, promesses et 
gararjes, les dites polices d’as- 
suraups n’auraient pas été pri­
ses etes billets n’auraient pas 
été sinés. Pour toutes ces rai­
sons, concluait au renvoi de 
Tactic ainsi qu’à l’annulation de 
ces blets et de ces polices d’as- 
suraies.

Ajps l’enquête et à la suite 
des jaidoieries des avocats des 
parti;, l’honorable juge Demers 
a pr la cause en délibéré.

Analyses de lait
Nous recevons de l’Unité Sani­

taire des comtés de St-Hyacinthe 
et de Rouville le communiqué 
suivant :

Au cours du mois de mai, nous 
avons prélevé des échantillons de 
lait chez tous les laitiers de la 
ville et les avons fait analyser au 
Laboratoire du Service Provin­
cial d’Hygiène, à Montréal.

Du premier mai au premier oc­
tobre, un lait de première quali­
té ne doit pas contenir plus de 
50,000 bactéries par centimètre 
cube. Le nombre de bactéries 
dans le lait indique son degré de 
propreté et le soin apporté à sa 
manutention. Plus un lait est pro­
pre, moins il contient de bacté­
ries.

Nous félicitons les laitiers dont 
les noms suivent: ils ont fourni 
un lait sain, propre et hygiénique. 
Ce rapport ne donne pas le pour 
centage en matières grasses (le 
gras du lait), mais il va sans dire 
que tous les laitiers dont les noms 
sont publiés ont fourni un pro­
duit de première qualité conte 
nant le pourcentage requis de 
matières grasses et d’extraits secs 
et dont le compte bactérien reste 
dans les limites approuvées par 
le Service Provincial d’Hygiène. 
Duplessis T. " 2,803
Giard A. 2,800
Danis R.A. 5,200
Giard Donat 5,400
Brouillette et Frères 7,800
Desroches A. 16,000
Lemonde Eugène 32,000
Archambault Adrien 34,000
Morrissette Wilfrid 41,000
Poitras J.B. 43,000

Dr G. Choquette

-:-o-:-
|Feu Mme Alex. Frappier

Me Alexandre Frappier, née 
Gecine Desrosiers, de cette vil­
le, 1 décédée à l’âge de 41 ans. 
Ont son époux, elle laisse ses 
pér i mère, M. et Mme A. Des- 
ros ?; ses fils, Romuald, Walter, 
Ma ce, Laurent, Marcel, Paul- 
Em et Roger; ses filles, Lucile, 
Au , Clémence et Gabrielle. 
Eli lisse aussi des frères et des 
soei, MMp Horace, Maurice, 
Hej et Marcel Desrosiers; Mme 
Aii Nault, de Saint-Marcel; 
MrriErnest Frappier, de Saint- 
Bofenture; Mme Odilon Thé- 
roi de Saint-Marcel. Les funé- 
rai ont eu lieu vendredi der- 
nie n l’église du Christ-Roi. La 
lev du corps fut faite par M. le 
cui.afontaine, quDchanta aus­
si brvice funèbre. Les porteurs 
état MM. Horace Desrosiers, 
Ma :e Desrosiers, Aimé Nault, 
Art- Frappier, J. et Emile 
Fr der.

Soirée récréative
Il ne faut pas oublier que c’est 

samedi, le 14 mai qu’aura lieu 
dans les salles des Hussards une 
intéressante soirée théâtrale don 
née par un groupe d’amateurs lo­
caux.

On y interprétera un drame so­
cial en deux actes intitulé “Le 
Droit du Père”, de Rné Gael, et 
une comédie en un acte “Contrat 
à la Dynamite” de Jacques d’Ars.

Le prix d’entrée est de 25 sous, 
les billets seront vendus à la por 
te, ainsi que chez M. Eugène 
Pavan, barbier de la rue Casca­
des et par les membres de la Gar­
de.

Un orchestre de dix musiciens 
fournira la musique pendant les 
entr’actes.

~:-o-:-

J.
:-o- :-

Religieuse décédée
La Révérende Soeur Elise du 

Sacré-Coeur, des religieuses de la 
Présentation de Marie de Saint- 
Hyacinthe, est décédée à la mai­
son mère de sa communauté. La 
défunte, née Bolduc (Yvette), 
était la fille de feu le Dr J.-B. Bol­
duc. La défunte laisse dans le 
deuil outre sa mère Mme JJ3. 
Bolduc, quatre frères: MM. Jean- 
Paul, Lucien, Maurice et Pierre 
Bolduc, tous de Québec; quatre 
soeurs: Mme J.-E. Grégoire, (Ger­
maine), Mme L.A. Giroux, (Ju­
liette), de Sweetsburg, Mlles Ger­
maine et Jeannette.

-:-o-:-

Balle aux camps
_Janche le 15, ouverture de 
la ton de balle au camp sur le 
ten du Patronage. Pour com 
mer la saison il y aura deux 
par. La première partie corn 
meta à 1 hre 30 précise. Mas- 
koià vs Patronage; Royal vs 
Atbque. '

Taura chaque dimanche ti- 
rag $2.50. On peut facilement 
se Jurer des cartes pour ce ti- 
ragi s’adressant aux organisâ­
tes

qlimanches où il y aura 
deijarties le tirage sera dou­
ble.

Eas de mauvais temps les 
de^rties seront remises, mais 
il ÿa quand même tirage d’un 
$2-b se basant sur le numéro 
au de chaque carte et le ré­
sumera publié dans les jour 

Jcaux.
— :-o-:------------

Feu Mlle Antoinette Cabana
Mlle Antoinette Cabana, institu­

trice à l’Académie Proulx, de 
Montréal, est décédée mercredi à 
Sainte-Cécile de Milton. Elle était 
la fille de M. et Mme Joseph Ca­
bana, de Montréal, qui lui survi­
vent, ainsi que ses frères, M. l’ab­
bé Georges Cabana, professeur, 
au Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
le R.P. Louis-Joseph Cabana, des 
Pères Blancs, économe général 
de l’Ouganda; et le R.P. J.-B. Ca­
bana, O.M.I., curé de Poule-d’Eau 
Manitoba; M. Aldège Cabana, de 
La Patrie, Qué., M. Solyme Caba­
na, instituteur; et Ernest Cabana, 
étudiant en médecin; deux soeurs 
Mlles Lucienne et Marie-Blanche 
Cabana.

La défunte était âgé de 33 ans 
et deux mois. Ses funérailles ont 
eu lieu ce matin à 9 heures à l’é­
glise Saint-Pi erre-Claver.

Feu Mme F.-X. Lajoie
Nous avons le regret d’appren­

dre la mort de Mme F.-X. Lajoie, 
née Rose-Anne Deslauriers, décé­
dée le 9 mai à l’âge de 69 ans et 
8 mois à l’Hotel-Dieu de Montré­
al.

Mme F.-X. Lajoie a toujours 
été caractérisée par un esprit de 
charité bien chrétien et par une 
âme profondément religieuse.

Lui survivent: trois fils, M.
1 abbé Valmore Lajoie, nouveau 
curé de Saint-Alphonse de Gran­
by; Eugène, président de la mai­
son Lajoie-Robitaille et Cie, de 
Montréal; Charlemagne, de la Ca­
nada Motor Car, trois filles: la 
R.S. Hortense, des RR. SS. de la 
Présentation de Saint-Hyacinthe; 
Mmes B. Lebel, de Montréal et 
Davignon Morel, de Détroit.

Le convoi funèbre a quitté la 
Villa Saint-Joseph, 4122, rue De- 
lorimier, où elle demeurait de­
puis plusieurs années, à 8 heures, 
mercredi, pour se rendre à Saint- 
Liboire où son fils, M. l’abbé La­
joie a chanté le service à 10 hres.

—: -o-

Coureurs à pied
M. Robert Arsenault, de cette 

ville,' promoteur bien connu de 
courses à pied, annonce aux cou­
reurs des Cantons de l’Est qu’il 
leur fera connaître bientôt le 
maître-coureur de la région. Il 
organise dans ce but une course 
de dix milles à Saint-Hyacinthe, 
au Rond Laframboise. Il y invite 
cordialement les coureurs de Coa- 
tieook, East-Angus, Sherbrooke, 
Magog, Granby, Çarnham, Wind­
sor Mills, Richmond, Drummond- 
ville, Waterloo, Acton Vale, St- 
Pie, Saint-Jean, Longueuil, Sorel, 
etc., Le vainqueur de la course se 
verra décerner le titre de cham­
pion coureur amateur des Can­
tons de l’Est. Ce titre sera recon­
nu officiel, et le champion devra 
être prêt en tout temps à le dé­
fendre au moins trois fois dans 
Tannée. De magnifiques prix se­
ront présentés aux six premiers 
gagnants. Pour donner encore 
plus de satisfaction aux specta­
teurs, M. Arsenault présentera des 
exhibitions de sprints en bicy­
clette, sur piste et rouleaux. En­
trée gratuite. Pour inscription, 
écrire à Robert Arsenault, Saint- 
Hyacinthe, Tél. 740-J.

-o-:-

Elections d’officiers
Les membres du Conseil Cen­

tral des Syndicats Catho. Nat. 
sont priés de ne pas oublier que 
c’est lundi soir, le 16 mai, qu’au­
ront lieu les élections annuelles 
des officiers. On traitera de mê­
me de plusieurs questions parmi 
lesquelles les résolutions qui de­
vront être présentées au prochain 
congrès des Syndicats Catholiques 
tenu à Sherbrooke les 6, 7 et 8 
août prochain.

A la Goodyear
Tout dernièrement avait lieu 

une intéressante soirée donnée 
par le Club de Récréation, de 
cette industrie. Cette soirée a été 
organisée afin de fêter le pre­
mier anniversaire de la fonda­
tion de ce club. Le trésorier eut 
le plaisir d’annoncer à tous ses 
amis qu’il avait déposé tout der­
nièrement la somme de $100.00 à 
la banque. Ce qui prouve que les 
activités du clùb sont des plus 
prospères. Parmi les amusements 
de cette soirée, il ne faut pas ou­
blier une intéressante comédie 
qui a été interprétée par un grou­
pe d’acteurs de la Goodyear; il 
eut aussi de la musique, dialo­
gue, chansons, une veillée du bon 
vieux temps, et parmi tous ces 
amusements le “Fameux saut de 
la mort” par M. Ivanoff Shemie- 
radsky. Tous les membres de ce 
club furent enchantés de la veil­
lée.

----------— :-o-:-------------

Retraite du mois
La retraite du mois pour le 

clergé aura lieu jeudi, le 19 de 
mai prochain. Le 22 tombant un 
dimanche, la fête anniversaire du 
sacre de Monseigneur de Saint- 
Hyacinthe a été fixée au même 
jour. Il y aura grand’messe à 9 
hres 30 à la cathédrale et à 2 hres 
p.m. conférence et exercices spi­
rituels.

-o-:-

-:-o-:
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Feu Mme Louis Morrissette

En Europe
Le Dr Paul Morin, de cette ville, 

! accompagné de ses deux soeurs, 
| Mlles Cécile et Thérèse Morin, est 
| parti aujourd’hui pour l’Europe.

Mme Albert Daignault
Albert Daignault, née Dé- 

bnjlair, est décédée à l’Hôpi- 
taTit-Charles de cette ville, à 
Tâje 20 ans et 5 mois. Outre 
s<mux, elle laisse deux fils 
alfoe ses père et mère, un 
frCes funérailles ont eu lieu 

miondville.

Mme Louis Morrissette, née 
Claudélia Lapointe, est décédée le 
6 mai, au village de La Providen­
ce, à l’âge de 40 ans. Outre son 
époux, elle laisse son père, M. 
Crysostôme Lapointe; sa belle- 
mère, Mme Louis Valin; deux 
fils, Germain et Jean-Louis; une 
fille, Cécile; un frère, Philippe; 
une soeur, Mlle Antoinette La­
pointe. Les funérailles ont eu lieu 

j en l’église de Saint-Joseph-sur- 
Yamaska.

Remerciements
M. Léon Ringuet et ses enfants 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
leur sympathie soit par offrandes 

I de messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visite à domicile, assis­

I tance aux funérailles ou de toute 
autre façon que ce soit, à l’occa­
sion du décès de Mme Léon Rin­
guet.

-:-o-:

Naissance
Le 8 mai, à M. et Mme Paul 

Cartier, (née Noëlla Rouleau), 
de Montréal, autrefois de Saint- 
Hyacinthe, est né un fils, baptisé 
AndréPaul. Parrain et marraine, 
le Dr et Mme A.-P. Cartier, de St- 
Hyacinthe, grands parents de 
l’enfant.
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Excursion à Québec

Québec.— Les montréalais vieil 
nent de recevoir une invitation 
spéciale du maire Lavigueur de 
Québec pour visiter la vieille ca­
pitale en fin de semaine. Dans 
une lettre que Son Honneur adres 
se à M. J JE. Leblanc, agent de 
district du service des voyageurs 
du Canadien National, le maire 
Lavigueur exprime l’espoir qu’un 
grand nombre de montréalais 
profiteront des prix populaires 
offerts par la Compagnie pour se 
familiariser davantage avec la 
population et les beautés de Qué­
bec.

Voici la lettre de S.H. le maire 
H.E. Lavigueur:

“J’apprends avec plaisir que le 
Chemin de fer National du Cana­
da organise, pour le 14 mai pro­
chain, une grande excursion à 
prix populaires, de Montréal St- 
Hyacintlie et Drummondville à 
Québec.

“Voulez-vous me permettre de 
profiter de l’occasion pour invi­
ter chaleureusement la popula­
tion de Montréal à nous visiter en 
grand nombre. Les anciens qué­
bécois aujourd’hui établis dans la 
Métropole sont nombreux; il y a 
peu de familles à Montréal et à 
Québec qui n’aient quelque lien 
de parenté. L’excursion que vous 
préparez est pour nous tous une 
heureuse occasion de se visiter, et 
de renouer connaissance. A tous 
les montréalais qui nous feront 
l’honneur de leur visite je puis 
assurer qu’ils recevront le plus 
chaleureux accueil.

“Québec se prépare à recevoir 
les milliers de touristes qui le vi­
sitent tous les ans. Il n’est donc 
pas de meilleure époque pour 
nous faire visite. J’espère que 
l’excursion de Montréal amènera 
une affluence de visiteurs et que 
tous trouveront intérêt à voir ses 
nombreux monuments, et sites 
historiques et ses magnifiques pa­
noramas.

“Je souhaite ardemment que 
votre excursion obtienne un suc­
cès complet et serve ainsi à res­
serrer les liens qui unissent les 
populations de la métropole et de 
la vieille capitale.

Sincèrement à vous,
Lt-Col. H.-E. Lavigueur, 

maire de Québec 
------------------o- :----------------------

S.-JEAN-BAPTISTE

Place aux livres de prix 
canadiens

Parce qu’ils sont les plus éduca­
tifs.

—M. le Dr et Mme J.O. Belle- 
mare se rendirent à Saint-Hyacin­
the pour les funérailles du Dr A. 
Breton.

—Mlle Christine Roy fit un 
court voyage dans la métropole.

—M. le Dr et Mme J.O. Belle- 
mare accompagnés de leurs filles 
Berthe et Marie-Lvs sont allés à 
Louiseville et Sainte-Ursule pour 
les funérailles de Gilberte L. Dé- 
cien Lessard. La défunte était fil- 
saulniers, épouse du notaire Lu- 
le du lieutenant-colonel et de 
Mme J.L. Désaulniers.

Pour les enfants canadiens, les 
livres de prix canadiens sont les 
plus éducatifs. Ils contribuent à 
former leur conscience nationale, 
en orientant leurs sentiments dès 
l’éclosion de la sensibilité et de 
l’imagination enfantines. Préten­
dre que c’est exagérer que de 
l’affirmer, c’est nier la valeur des 
principes pédagogiques les plus 
élémentaires. L’éducation de l’en 
fant se fait par l’esprit et le 
coeur. Il lui faut des images qui 
peuplent son jeune cerveau et des 
émotions qui créent dans son 
coeur les premiers élans de sym­
pathie et d’amour.

Les livres canadiens qui décri­
vent notre vie, nos moeurs, nos 
traditions, notre histoire, nos 
paysages multiplient dans l’esprit 
de notre jeunesse des images qui 
leur apprennent à observer et à 
s’intéresser aux êtres et aux hom 
mes qui les entourent. Les livres 
canadiens qui exaltent ou chan­
tent notre “petite patrie” qui en 
révèlent les beautés, les variétés, 
les ressources et les lacunes atta­
chent le coeur de l’enfant au coin 
de terre qu’il est appelé lui-mê­
me à cultiver et à enrichir de ses 
labeurs et de son dévouement.

Educateurs, éducatrices, songez 
à la formation de l’esprit et du 
coeur de la jeunesse qui vous est 
confiée. Songez à vos responsabi­
lités. Songez à l’avenir des en­
fants dont l’orientation religieuse 
et nationale dépend des premiè­
res images et des premières 
amours que vous aurez su faire 
naître dans leur esprit et leur 
coeur.

Les livres de prix canadiens 
constituent un excellent auxiliai­
re dans votre oeuvre sacrée. Trê­
ve de préjugés. Réagissez contre 
les traditions néfastes qui ont 
trop longtemps influencé le sort 
de notre jeunesse. Donnez des li­
vres de prix canadiens, parce 
qu’ils sont les plus éducatifs, et 
n’ayez crainte des critiques. Les 
résultats bienfaisants vous ré­
compenseront de votre geste sa­
lutaire.

------------ :-o- :-------------

La dévotion à Marie, Reine 
des Martyrs

face!. .” Pendant que Jésus gran­
dit, Marie se prépare à cette stu­
peur qui l’attend.

Malgré sa préparation, quel 
martyre sous la Croix! Cette lo­
que sanglante, c’est son Fils bien- 
aimé! Elle partage ses douleurs 
physiques par une compassion de 
désir. C’est par une compassion 
réelle qu’elle partage son ignomi­
nie. Jésus meurt en imposteur 
confondu, en faux prophète dé­
masqué. Effroyable déshonneur! 
Marie debout partage son déshon­
neur, on se la montre : “C’est la 
Mère du Pendu.” Partager ainsi, 
ainsi, c’est soulager un peu. Rien 
peu : car le déshonneur devant 
les hommes, c’est jeu d’enfant.

Ce qui est terrible, c’est le dé­
shonneur devant Dieu. Jésus In­
nocent s’est fait péché pour nous 
devant son Père très saint, il est 
confus, broyé; il demande grâce 
“Père, pourquoi m’abandonuer?” 
Marie corédemptrice n’abandon­
ne pas; elle partage ce brisement 
d’âme; voilà son mystérieux mar­
tyre. S’il faut en croire ce qu&ïïjcr 
même aurait dit à sainte Brgitte 
le glaive de Siméon, même iprès 
l’Ascension de Jésus, torturdson 
âme jusqu’à sa mort!

Intention missionnaire: Ls as­
sociations d’étudiants poui les 
études missionnaires.
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Le Rugby vous donne une valeur 
exceptionnelle pour votre argent.

Chaque paquet de 10c contient 
assez de tabac doux, odorant, 
savoureux, pour 25 cigarettes. 
Papiers à cigarettes Chantecler' 
gratuits avec chaque paquet

TAB*V^

fUGBY

:-o-:-

Une histoire belge

La procession vient de artir 
de l’église paroissiale. A peie a- 
t-elle fait cent mètres sur 1 pa­
vé de la chaussée que l’uj des 
hommes portant, sur un pvois 
dont les bras reposent si ses 
épaules, la statue d’une sinte, 
s’arrête brusquement: il viet de 
voir, sur le sol, une pièce deleux 
francs qui s’est placée san mé­
fiance sous ses pas. Il se lisse , 
et sa main droite se disfse à 
agripper la monnaie natioile.. 
Mais le mouvement fait bæuler 
la statue, qui pique du nez,t lui 
tombe sur le dos. Alors, luid’un 
geste qui proteste: “Pardorc’est 
moi qui l’ai vue le premie.. ”

lyyi vrf
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POUVOIR FLOTTANT

“Un glaive transpercera votre 
âme!” C’est le martyre que Simé­
on prédisait à Marie. Le glaive 
tue, quand il perce le coeur; 
quand il perce l’âme, il torture 
d’une interminable mort. Marie a 
été torturée toute sa vie. Elle con­
naissait les terribles prophéties 
de la Passion: “Stupeur en Le
voyant, défiguré, Homme de dou­
leurs devant qui on se voile la de hi re Tie!

Je v(S invite à la faire demain ”

tiens
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NOUVELLE
cloison murale 
incombustible

SI vous pouvez enfoncer 
un clou, vous pouvez 

ériger des plafonds et cloi­
sons incombustibles en 
Gyproc.

Mesurez la surface à cou­
vrir, puis commandez au­
tant de feuillets de Gyproc 
qu’il vous faut. Taillé com­
me du bois, vous n’avez 
qu’à le clouer sur le colom­
bage ou le plâtre défraîchi.

Couvert de papier-tenture, 
disposé en panneaux, ou 
traité au Gyptex ou à l’Ala- 
bastine, vous aurez là un 
mur peu coûteux, mais 
qu’on dirait bâti par un 
maître-ouvrier.

On reconnaît facilement le Gyproc. 
Chaque feuillet porte son nom et 

est bordé d'une bande verte.

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE, 
Canada, Limited 

Montréal - P.Q.
14M

“ C’est la Pmenade du Pou­
voir Flottanldit W. P. Chrys­
ler, “ La pluîrande sensation 
de 1’ automilisme,aujour- 
d’hui ”.
JE VEUX que v fassiez une prome­
nade dans un aulvec moteur à Pou­
voir Flottant.

Je veux que viconnaissiez les mer­
veilleuses chosque fait ce Pouvoir 
Flottant à une imobile.

C’est pour cetaison que je me joins 
à tout vendeur Plymouth, De Soto, 
Dodge et Chryslau Canada, pour vous 
inviter à faire ! promenade dans un 
auto pourvu d’uoteur à Pouvoir Flot­
tant, demain oimporte quel jour de 
la semaine proae.

Je ne sauranus décrire une telle 
promenade. Ptine ne le peut. C’est 
quelque chose cvous devez ressentir 
et éprouver.

Mais je vousmets une surprise et 
des émotions.

Figurez-vous vous le pouvez, un 
auto sans vibras. Songez à l’auto le 
plus moelleux vous ayez jamais con­
duit. Multipliete moellesse par deux 
ou même plus, us aurez alors quel- 
qu’idée de la sosse du Pouvoir Flot­
tant, de la flexl: du Pouvoir Flottant. 
D’une facilité :onduite plus grande 
que vous aurieiimaginer.

Une démonstration Natio­
nale du

POUVOIR FLOTTANT
A partir de demain, et se continuant 
toute la semaine prochaine, des mil­
liers et des milliers d’automobilistes 
canadiens participèrent à la plus gran­
de et à la plus sensationnelle de toutes 
les démonstrations d’automobiles— la 
promenade du Pouvoir Flottant.
Vous y êtes invité. Cordialement invité. 
Vous, votre famille er vos amis. 
Demandez simplement à tout vendeur 
de Plymouth, DeSoto, Dodge ou Chrys­
ler de vous faire faire une promenade 
dans un aute pourvu d’un moteur avec 
Pouvoir Flottant. Ou, si vous le préfé­
rez, faites une promenade avec un ami 
qui possède une automobile avec Pou­
voir Flottant.

Vous ne pouvez réaliser une semblable 
performance que dans quatre autos — le 
Plymouth, le DeSoto, le Dodge et le 
Chrysler. Pour la raison que le Pouvoir 
Flottant leur est exclusif.

Naturellement, la concurrence émet 
nombre de prétentions au sujet du roule­
ment moelleux. Mais peuvent-ils prou­
ver leurs prétentions ? Rendez-vous-en 
compte par vous-même.

Faites une,promenade dans un auto à 
Pouvoir Flottant. Puis embarquez dans 
n’importe quel auto qui en est dépourvu.

Vous constaterez qu’il y atout un monde 
de différence..

J’ai dit à maintes reprises que tout auto 
qui n’est pas pourvu du Pouvoir Flot­
tant est désuet. Je pense ce que je dis. 
Je sais que vous serez de mon avis après 
que vous aurez fait une promenade dans 
un de nos autos avec Pouvoir Flottant.

J insiste donc pour que vous fassiez 
une promenade dans un de nos modèles 
au cours de la Semaine de Démonstration 
du Pouvoir Flottant, au Canada. Placez- 
vous au volant de n’importe quel auto 
avec Pouvoir Flottant, comme mon invi­
té. Conduisez pendant un quart d’heure 
et vous voudrez conduire pendant une 
heure—pendant toute une journée. C’est 
l’impression que crée le Pouvoir Flottant. 
Faites simplement une promenade dans 
un de ces autos et vous le constaterez.

* * s * * *

"Je suis tout à fait d'accord avec M. Chrysler. Et 
tout vendeur de Plymouth. DeSoto. Dodye et Chrysler, 
au Canada, est prêt à prouver la véracité de ses 
avancés. Faites vous-méme une promenade — et vous 
découvrirez des choses ! ”

Président, Chrysler Corporation of Canada, Limited

En vente chez
Jos. Surprenant St-Hyacinthe, Que.
Oscar Gervais Fils St-Guillaume d Upton. 
Alfred Benoit St-Pie de Bagot, Que^

J.-C. DROLET

dont il aura lieu d’être fier
T TNE bicyclette quelconque vaut mieux que 
LJ pas de bicyclette du tout. Mais vous ferez 
DOUBLEMENT plaisir à votre fils si vous lui 
achetez une machine dont il aura sujet de se 
montrer fier. Et vous pouvez croire qu’il n’en 
est pas que votre fils désire plus ardemment 
posséder qu’une C.C.M. Demandez-lui pour­
quoi. Il vous donnera un grand nombre de 
raisons dont 7 principales qui expliquent la 
supériorité de la marque C.C.M.

Garantie de Service 
avec chaque OGM»

Elle garantit la qualité de la bicyclette et le service 
qu’elle doit recevoir. Demandez à votre dépositaire 
de vous montrer cette Garantie la prochaine fois que 
vous irez voir les nouveaux mëdèles C.C.M. de 1932.

Bicyclettes
CJCjM' “°

Modèles de $29.75 à $47.00
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Les COURRIERS

ST-JEAN-BAPTISTE

Outre MM. les abbés, les per­
sonnes suivantes assistèrent à la 
célèbre représentation de Poly- 
eucte, au Séminaire de St-Hva- 
cinthe : Mme Pierre Sawyer, Mlles 
Cora Larose, Gilberte, Marguerite 
et Jeanne Chabot, Monique Mo­
nique Morier, Berthe Bellemare; 
MM. Etienne Larose, Lucien Fon­
taine, Valmore Bellemare, Ray­
mond Renaud, Martial Lemonde.

L’émouvant chef d’oeuvre de 
P. Corneille interprété avec tant 
d’art gagna tous les suffrages.

—M. le Supérieur du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe, M. l’abbé 
Dalpé et autres MM. prêtres vin­
rent au presbytère, lundi dernier

—Mercredi dernier fut chanté 
le service anniversaire de M. Lud- 
ger Guertin.

—Mme Joseph Lafrance est dé­
cédée à l’âge de 81 ans. Ses fu­
nérailles eurent lieu le 23.

.—Une joyeuse réunion était 
organisée' chez Mme Pierre Sava- 
ry en l’honneur du mariage de 
son fds Primat avec Mlle Cécile 
Chagnon.

—M. Gérard Massé est à l’Hô­
pital St-Charles de Saint-Hyacin­
the. Opéré pour l’appendicite, il 
est en bonne voie de guérison.

—Furent de passage ici derniè­
rement: M. et Mme Alfred Des- 
novers et leur fdle Rolande de 
Saint-Jérôme; les familles Tru­
deau et Beaudry de Saint-Ma­
thias; M. et Mme Elphège Bois- 
sonnault et leurs enfants de Mon­
tréal; Mlle Marie-Ange Beaudry 
de Marieville; Mlle Annette Ro­
bert de Farnham.

—Mme Isaie Tétrault a visité 
sa soeur Mme Gaboury de Saint- 
Hilaire.

—Mlle Rita Desjourdy passe 
une quinzaine à Montréal chez sa 
tante Mme Boissonnault.

STE-SABINE

M. et Mme Uldège Rainville 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Achil 
le Marcel. Parrain et marraine M. 
et Mme Achille Rainville grands- 
parents de l’enfant.

—M. Toussaint Benoît de Cen­
tral Falls est arrivé récemment 
chez M. H. Gervais son gendre 
pour un séjour de quelques mois.

—M. Sabin et Mlle Diane Bar- 
salou sont allés récemment à 
Iberville où ils oqt tenu sur les 
fonts baptismaux Joseph Jacques 
Jean, enfant de M. et Mme Zéphir 
Bars’àlou.

—M. et Mme Henri Larivière 
étaient dimanche dernier en pro­
menade chez M. A. Fontaine de 
Ste-Brigide et M. A. Choquette de 
St-Grégoire.

—Mme Alp. Surprenant ainsi 
que Mlle I. et S. Quintin de Mont­
réal sont allés à Sherbrooke ces 
jours derniers rendre visite à Sr 
Marie de l’Eucharistie des Soeurs 
du Sacré-Coeur.

—M. et Mme A. Larochelle ain­
si que Mlle Yvonne et Irène et 
MM. Larochelle sont allés chez M. 
J. Racine où ils se rendirent à la 
cabane à sucre et dégustèrent la 
bonne tire traditionnelle.

—La semaine dernière M. et 
Mme Dosithée Gérin célébraient 
le 17e anniversaire de leur fille 
Irène. A cette occasion un grand 
nombre de parents et d’amis se 
rendirent à leur demeure. Il y eut 
chant, musique et divertissements 
jusqu’à une heure avancée.

—M. N. Laçasse de Marieville 
est maintenant résidant dans no­
tre paroisse, au service de M. U. 
Larivière.

Stanbridge Station
Mlle Antoinette Lanoue, de 

Winooski est en promenade chez 
ses parents à Stanbridge.

■—Mlle Marguerite Couture élè­
ve du pensionnat des religieuses 
de la Congrégation à St-Jean est 
venue passer quelques jours de 
vacances dans sa famille.

—M. et Mme Alcide Corriveau 
des Etats-Unis ont visité leurs 
parents et leurs amis de Stan­
bridge ces jours derniers.

—Mardi dernier les parents et 
les amis de M. et Mme J.V. Ber­
nard se réunissaient à l’hôtel à 
l’occasion de l’anniversaire de 
naissance de Mme Bernard. On 
lui a lu une adresse, présenté 
des fleurs et offert de jolis ca­
deaux. Durant la soirée il y eut 
musique vocale et instrumentale. 
Un succulent goûter fut servi 
après lequel chacun regagna son 
foyer apportant un bon souvenir 
de cette fête.

UPTON

Mlle Wilhemmine Bail s’endor­
mit doucement dans le Seigneur 
mardi matin le 26 avril après une 
longue et touchante agonie. Elle 
était âgée de 31 ans. La défunte 
était exposée chez son frère Al­
bert de Bedford où elle demeu­
rait. Durant sa jeunesse elle a 
toujours habité Upton chez ses 
parents où elle était estimée au­
tant que connue. Sa mort plonge 
dans un deuil profond outre ses 
parents M. et Mme Norbert Bail 
d’Upton, son frère Albert de Bed­
ford, Raoul et un demi-frère Phi­
lippe Bourré, de Taftville, Conn., 
une soeur religieuse de la Présen­
tation de Marie, Soeur Tarcisius 
résidant à St-Hugues ainsi que 
deux petites soeurs, Alice et Ani­
ta Bail. Toute la paroisse était re­
présentée au service funèbre qui 
fut chanté samedi matin en l’é­
glise paroissiale par le R. M. Er­
nest Messier, curé de Waterloo, 
assisté comme diacre et sous-dia­
cre par le R. M. l’abbé Guillet cu­
ré de Bedford assisté du vicaire 
M. Larochelle. La chorale entière 
de St-Damien chanta le cantique 
d’adieu exécuté par M. E. Corri­
veau de St-Sébastien.

—C’est avec regret que nous 
apprenons la mort de Mme Tho­
mas Dupont, née Alma Tétrault 
décédée lundi matin le 2 mai à 
l’âge de 38 ans. Son service eut 
lieu mercredi au milieu d’un 
grand nombre de parents et d’a­
mis. Elle laisse pour déplorer sa 
perte outre son époux une nom­
breuse famille.

—Nos Quarante-Heures com­
mencées de dimanche nous sont 
terminées mardi matin. Durant 
ce temps de prières l’église à tous 
les offices était encombrée de fi­
dèles pieux et fervents.

-—M. et Mme Arsène Patenau- 
de sont les heureux parents d’un 
fils baptisé Joseph-Urbain-Arsène 
Raymond. Parrain et marraine 
M. et Mme Urbain Côté.

ACTON VALE

Il y a eu le 3 mai, mardi soir 
une intéressante soirée donnée 
par la fanfare d’Acton. Plusieurs 
beaux morceaux ont été joués et 
ensuite il y a eu une jolie pièce 
par quelques amateurs qui nous 
ont amusés.

—Il y a eu cette semaine une 
assemblée des citoyens de la vil­
le dans le but d’ouvrir les portes 
de la manufacture de soie qui sont 
fermées depuis 3 ans. L’assem­
blée n’a pas eu un résultat satis­
faisant mais il y en aura d’autres 
et peut-être que ce sera plus en­
courageant.

VIGUEUR POUR QUELQUES SOUSSHREDDED
Nutritifs et producteurs d’é­
nergie—deux biscuits avec du 
lait font un repas complet.

Fait au Canada avec du blé canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

STE-HËLÈNE
Il y a quelques mois le conseil 

du village par mesure de protec­
tion, faisait l’achat de deux pom­
pes pour combattre les incendies 
elles ont servies pour la premiè­
re fois lundi le 2 mai. Vers huit 
heures du soir alors qu’au cou­
vent il y eut commencement d’in­
cendie causé sans doute par un 
court-circuit des fils électriques 
passant au grenier. Les domma­
ges sont en partie couverts par 
les assurances.

—En visite chez M. le curé, son 
frère M. Arsène Lincourt de Ste- 
Rosalie et ses nièces Mlles Hélène 
et Jeanne Côté de St-Hyacinthe.

—Mme Nectaire Huot qui a pas 
sé l’hiver à St-Hyacinthe chez ses 
nièces Mlles Larivière, est reve­
nue dans sa maison.

ST-DAMASE

Mercredi dernier ont eu lieu 
les funérailles de M. Octave Ra- 
cicot. D’un âge assez avancé, il 
souffrait de paralysie depuis une 
dizaine d’années.

—A été baptisé la semaine der­
nière, René-Maurice fils de M. et 
Mme Elphège Bachand. Par. et 
mar. Fernand et Madeleine Ba­
chand, frère et soeur de l’enfant.

—Le sermon de circonstance 
fut donné à l’Ascension par M. 
l’abbé Philippe Auger, du Sémi­
naire de St-Hyacinthe, que nous 
avions le bonheur d’avoir parmi 
nous.

—Etaient de passage dans no­
tre paroisse dimanche et les jours 
précédents :

Mlle Olivine Frégeau et M. J.- 
B. Frégeau chez leur père Ar­
thur, ainsi que M. Joseph Hébert 
et sa famille de St-Hyacinthe.

—Mlle Léonie Guilmain chez 
son père M. Winceslas Guilmain.

—MM. Adélard Fontaine et Al­
phonse Desroches de St-Hyacin­
the chez M. Arthur Fontaine.

—M. Lucien Malo et des amis 
de Montréal, chez son père, M. 
Hector Malo.

—M. Emilien Morin chez ses 
parents de St-Damase.

—Mmes Stanislas Desnoyers et 
J.A. Normandin passaient la fin 
de semaine à Montréal.

—M. et Mme Wilfrid Beaure­
gard se rendaient à Ste-Brigide 
chez M. et Mme Paul Beauregard 
jeudi dernier.

—M. et Mme Zoël Guilmain 
sont les heureux parents d’une 
fille baptisée sous les prénoms de 
Lilianne, Marielle, Rosianne. Par 
et mar. M. et Mme Wilfrid Jodoin 
oncle et tante de l’enfant.

—Mercredi, 4 mai, il y eut une 
joyeuse réunion d’amis chez à/. 
Amédée Beauregard. Les invités 
se séparèrent enchantés de leur 
soirée.

—M. Tousignan, inspecteur avi­
cole, visitait mardi dernier MM.
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Arthur h ontaine, Armand Lussier 
Emile et Stanislas Desnoyers.

—Mlles Marie-Reine et' Berthe 
Brodeur, leur frère Arthur, de St- 
Césaire visitaient leurs amis di­
manche dernier.

—M. Orner Lussier de l’Annon­
ciation a passé la semaine parmi 
nous.

—Les exercices du mois "de 
Marie sont suivis avec beaucoup

d’assiduité, tant par les gens de 
la campagne que par ceux du vil-

TEL. TTB SOI U, 018

J .-ERNEST ST-ONGE
BNTRKPRENEUR-ÉLKCTRICIHN

BRULEURS A L’HUILE NU-WAY
«48 CASCADES ST-HYACINTHE

tel. ras

Dit LÉO BENOIT
i>«, RUE MO MX) U 

S AI N T-IIYACIN T11 K

lage.

TEL. »3B *0-4 CASCADES

J.-A.-R. SÉGUIN
PLOMBIER-COUVREUR

ET POSEUR

O'APPAUEILS Dlî OHAUPFAGE

ANCIENNE PLACE IX. LORANGR

DrL.-P. Couture

MALADIES DES VEUX 
DU NEZ, DES OUEILLES 

EX DE LA GOUGE

104 RUE MONDÜH

LE FAMEUX
GROS SEL DE ROCHE ALLEMAND

UNIVERSAL BRAND
conserve le foin et le rend plus sa­
voureux. Il est plus riche, plus pur 
et plus blanc que tous les autres sels, 
et vous trouverez avantage à en faire 

usage en toute occasion.
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

Ciiëz MJPUIS vous payez moins cher
Vernis Dnprex-4 hres
Vest un vernis de toute première qualité, pour 
planchers, meubles, portes, boiseries, enfin pour 
tous usages intérieurs. Il s’applique facilement, 
lèche en 4 heures et dure des années.

Vernis à wagons
Un vernis spécial pour usages extérieurs, wa­
gons, voitures, camions, machines aratoires, por­
tes, etc. Il résiste à la pluie, au soleil, et au 
froid, donne un beau fini, sèche rapidement.

Même* bas prix que le DUPREX-4 heures

Ch°p......... /• -SO 1 ............  .00 ’/z gai...........  1.75 1 gai..............325
.es deux vernis sont pleinement garantis par les manufacturiers. Découpez cette annonce en commandant.

FOUR CHOIX DE PEINTURE, EMAIL, PINCEAUX, VOIR NOTRE CATALOGUE.

TOITURES

Bardeaux simili-brique 
pour

murs extérieurs

Bardeaux DUPUIS 
durables

h l’épreuve du feu
y?:

..e tf»

d« qualité 
PAPIER ARDOISE 

couleurs, rouge ou vert.
Papier DU PR EX 

1, 2, 3 ou 4 plis 
PAPIER DUPUIS, FINI MICA 

1, 2, 3, 4 ou 5 plis.
NOS PRIX SONT 
LES PLUS BAS

Les clôtures “SECURITY'
les plus fortes, les plus durables, les plus pratiques, 
jouissant d'une réputation nationale.

Clôtures de ferme #
clôtures de jardin, de parterre, treillis à volailles. 
BARRIERES,
Aussi fil barbelé à prix défiant toute compétition.

Pour prix et détails, consultez 
k Catalogue DUPUIS

Nous payons les frais de port sur e«« marchandises 
pour commandes de $5.00 et plus. 

QUALITE — SATISFACTION — BAS PRIX

COMPTOIR POSTAL MONTREAL

-J]
pii ------------------------

-- -- yzQMÆmzézM-

le bras
Tto-bas déjà emmené ta femme ville et ri de'son’embarras 
devant la perspective de traverseie rue encombrée par lelraflc- y.or .de montrer ton savoir faire tu la bn?nrK iw 

la dirigeant o travers autos, camions et1 [ramuiays

Ju5.te mome^ ou turoches du trottoir obbosé 
la roue d un camion de dix tas trappe une flaque as ’ 
boue et vous arrange tous dede belle façon r

dites sitnplenten*

th! bien. mon vieux - ça va te coûter 
ï>200 de nouveaux vêtements pour avoir 
voulu me montrer à traverser une rue

erîsuit® essayé une BLACK MOP'Sk ? On aide à sortir d'une mauvaise situation . ^ ' C

SDotveù

/
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Une entrevue
(suite de la 1ère page)

mes. Puis que deviendrait notre 
belle langue française avec l’éta­
tisation? Et cet abus de publicité 
que tu dénonces, il faut croire 
que ça paie les annonceurs puis­
qu’ils l’utilisent.

—Tu n’es pas sérieux, Cer, et 
tu as tort. Ce n’est pas du fran­
çais qu’on nous sert aujourd’hui 
à la radio, c’est du nègre, de l’iro- 
quois, du ce que tu voudras et 
du pire. Quant aux annonceurs, 
les auditeurs devraient les éclai­
rer, leur ouvrir les yeux et les 
oreilles. Toi qui t’occupes de 
journalisme et de publicité, tu 
sais parfaitement que l’annonce 
dans le journal rapporte cent fois 
plus. S’il y a des maisons d’affai­
res ou des manufacturiers qui ne 
peuvent fournir aux auditeurs 
des programmes passables, payer 
des artistes, qu’au moins ils nous 
épargnent. Je te dirai franche­
ment qu’il y a certains produits 
que j’ai discontinué d’acheter, 
justement à cause de leurs pro­
grammes médiocres.

—Mais alors, il faudrait que les 
radiophiles s’en mêlent, fassent 
connaître aux annonceurs leurs 
goûts et leurs dégoûts.

—Ce sont les premières paroles 
sensées que tu prononces ce soir, 
mon vieux; mes compliments.

—Merci, Télesphore, à ton con­
tact je m’améliore. Mais il y a un 
quart d’heure que tu déblatères 
contre la radio et je parie que tu 
n’as pas encore renouvelé ton 
permis cette année. C’est $2.00 
maintenant, tu sais.

—Je te remercie de m’y avoir 
fait penser. Je préférerais payer 
le double et obtenir des program­
mes passables.”

Et voilà comment je réussis à 
interviewer Télesphore pour le 
bénéfice de mes lecteurs.

CER

Les livres nouveaux
(Suite de la 1ère page)

Marjolaine. Les autres titres, sous 
presse, paraîtront sous peu.

“Propos canadiens,” volume de 
200 pages, format 6% x 9V2, cou­
verture en trois couleurs ornée 
d’un buste du sculpteur Elzéar 
Soucy, est en vente au prix de 
$0.50 net l’exemplaire, à la Librai­
rie d’Action Canadienne-françai­
se Ltée, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai­
ries bien assorties.

MILAN

—Mlle Florence Phlemann, ins­
titutrice a passé la fin de semaine 
dans sa famille à Rury.

—M. Joseph Giguère de Lac 
Mégantic, de passage dans notre 
localité, en route pour Val Raci­
ne.

—M. Cecil Cairns de Rishop’s 
Crossing est revenu parmi nous 
après une convalescence de quel­
ques semaines, suite d’un accident \ 
qui a failli lui coûter la vie. Il se- ; 
ra à l’emploi de la Matthewson 
Fox Rranch Inc. (

—M. et Mme Alfred Grenier en 
visite chez de nombreux parents 
à Milan et Val Racine, récemment

MUTUAL
INSURANCE

MirruN^
tfcRVIC* te UR,

Protégez Votre Auto à des 
Taux Modiques de Primes

polices non imposables 
ample sécurité

prompts règlements
Fondée en 1884

ThE Portage La Prairie Mutual Insurance Company vous offre 

des polices non imposables à taux modiques, ample sécurité et 
prompts règlements,—quatre avantages que requiert tout 
propriétaire d’auto.
Toute police dans cette Compagnie, la plus vieille organisation 
d’assurance de l’ouest canadien, a pour l’appuyer un actif de 
surplus de $1,446,771 (31 décembre 1931).
Un dépôt est laissé au Gouvernement Fédéral, tel que requis 
par la Loi d’Assurance du Dominion. Toutes les réassurances 
s’effectuent par l’entremise de Lloyd’s, de Londres, Angleterre. 
Cette Compagnie opère en vertu de la Loi d’Assurance du Do­
minion et est sujette à inspection annuelle par les Officiers du 
Gouvernement Fédéral.
Les ajustements et règlements en faveur des détenteurs de polices 
dans le Québec se iont par l’entremise du Bureau Montréalais 
de cette Compagnie, promptement et sans difficulté aucune.

DemarHez des renseignements complets 
à otrcp "etu local ou écrivez à | -

v PORTAGE LA PRAIRIE
MUTUAL INSURANCE

COMPANY ’
244, rue &-Jacques ouest, Montréal 

Gérant pour l’Est du Canadat 
CENTRtL FIRE OFFICE, INC.

:-o-:-

Tragique partie d’échecs

En pleine Terreur, au café de 
la Régence, le rendez-vous des 
joueurs d’échecs, Robespierre at­
tendait un jour un partenaire; or 
voici qu’un jeune homme vint 
s’asseoir en face de lui, et sans 
mot dire, poussa une première 
pièce de l’échiquier. Robespierre 
riposta, perdit et demanda une 
revanche qu’il perdit encore.

—Très bien, dit-il, en pâlissant 
de rage, mais quel était l’enjeu?

—La tête d’un homme. Donne- 
la moi, car le bourreau la pren­
drait demain.

Et tirant de sa poche un ordre 
d’élargissement, l’inconnu pria 
Robespierre de signer. Celui-ci 
était dans un de ses bons jours, 
li griffonna son nom.

—Mais toi, qui donc es-tu, ci­
toyen?

—Dis plutôt citoyenne, car je 
suis une femme et j’ai voulu sau­
ver mon fiancé...

Il n’est de comptesi petit. ♦ ♦

L A Banque de Montréal e: une ban­
que pour toutes les classes etatégories 
de personnes. Elle a des reiources et 
des moyens qui lui permettet de faire 
les transactions de la plus hate impor­
tance, mais elle est fière l’être en 
même temps “une banque çzaccueille 
le petit déposant.”

Vous pouvez ouvrir ti compte 
d’épargne productif d’inttêt en fai­
sant un dépôt d’un dollar.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817 •

L’actif dépasse $750,00000

Succursale de St-Hyacinthe: A.R. HOMME, Gérant

La MEILLEURE 
ACQUISITION 

de F année 
♦ ♦ ♦ un
POELE

ELECTRIQUE

*00,7Si Comptant
seulement & J (installé)

Payez
seulement
$rj.00

( comptant

La balance, $5 
par mois 

pendant 21 mois

Un peu plus pour paiements à termes

Voici une valeur sensationnelle ... un poêle 
électrique entièrement émaillé de porcelaine, à un 
prix convenant aux budgets de 1932. Eliminez la 
corvée du poêle de cuisine de cette manière fa­
cile. Ayez une cuisine fraîche, propre et une tem­
pérature de cuisson uniforme, parfaite, en tour­
nant un interrupteur. Cuisez des repas meilleurs, 
avec beaucoup moins d’ennuis, en leur conservant 
toute leur valeur nutritive. Rien d’insuffisam­
ment cuit. Rien de brûlé et racorni. L’économie 
dans vos dépenses ménagères. Moins de temps à 
la cuisine. C’est l’histoire de la cuisson par l’élec­
tricité; faites-en la vôtre.

Souvenez-vous que ce prix sensationnel n’est que 
pour la durée de la vente. Et il comprend 
l’installation du poêle, prêt à fonctionner, dans 

votre demeure.

) 6 A fi fi -~T~
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Southern Canada Power Comjay Limited
“Appartenant à ceux qu’elle se

PETITES
ANNONCES

UNE CHANCE POUR VOUS.— 
Avec $20.00 comptant vous vous 
procurez un beau terrain de 50 
x 125 pieds situé à dix minutes 
du centre de la ville. C’est le 
temps de vous mettre chez vous 
pareeque que la main d’oeuvre 
est facile à obtenir et que les prix 
des matériaux de construction 
sont beaucoup baissés. Pour plus 
de renseignements s’adresser au 
Courrier. jno

A VENDRE.— Belle terre d’en­
viron 140 acres de superficie. 
Grange neuve de 125 x 35 pieds, 
couverte en métal. Ecurie et éta­
ble pavées en ciment. S’adresser 
à J.-A. Bonin, 153 Bourdages. (

A VENDRE.— Propriété rap­
portant généralement $33. à $36. 
par mois à vendre pour $3,400.00.

S’adresser au bureau du Cour­
rier. jno

A LOUER.—Logement de 5 ap­
partements en bon état. Rien 
chaud. $16.00 par mois. S’adres­
ser au No. 3% rue St-Simon. jno

ACCORD DE PIANOS et répa­
rations de toutes sortes. S’adres­
ser à M. E.-N. Gaudette, 56a rue 
William. Téléphone 971. ,20m

A LOUER.— Il me rsete quatre 
logements, un de trois pièces, un 
autre de quatre et deux loge­
ments de cinq pièces à raison de 
$12. et $13. par mois pour les lo­
gis de cinq pièces.

S’adresser à Eugène Benoît, 90 
rue Ste-Anne, St-Hyacinthe, P.Q.

A VENDRE.— Fournaise avec 
tuyau, en très bon état. Aussi 
porte-chapeau. S’ad. au Courrier.

jno

TERRE A LOUER.— A vendre 
ou à échanger pour une proprié­
té de ville. Une terre de 9 arpents 
par 28 en partie cultivée et en­
viron 30 arpents en bois, 2 gran­
ges, 1 maison, en bon ordre. Ven­
dra à très bon marché. S’adresser 
à Jovite Sicotte, 237 rue Girou- 
ard. 13m

A VENDRE.— Retailles de soie 
S’adresser à The E.-T. Corset Co. 
rue Laframboise. jno

A LOUER.—- 20 arpents de ter­
rain à jardinages avec 200 pom­
miers. Maison privée, magasin en 
face de l’église. S’adresser à A.R. 
Archambault, maître de poste, St- 
Dominique de Bagot. 20mai

PROPRIETE A VENDRE OU 
A ECHANGER.— Echangera mai­
son de plusieurs logements pour 
petite propriété de campagne ou 
petite terre. S’adresser à Eugène 
Benoît, 90, rue Ste-Anne, St-Hya­
cinthe, P.Q. jno

$5.00
Vous pouvez vous acheter un BON 

POELE USAGE chez BELANGER, 

en face de la Station de POLICE.

NOUVEAU REBOUTEUR qui 
remplace M. Chabot, décédé. Se­
ra à THôtel du Canada tous les 
vendredi de 2 hres p.m. jusqu’à
5 hres p.m. samedi.

Joseph B. Fontaine
ON DEMANDE sténographe 

sachant parfaitement la langue 
anglaise. S’adresser au bureau du 
Courrier. If

A VENDRE.— Un grand comp­
toir en bonne condition. S’adres­
ser chez Bergeron et Aubin, 82 
Cascades. If

DEMANDE D’EMPLOI.— Jeu­
ne fille d’expérience demande 
emploi comme servante dans mai­
son privée. S’adresser à Mlle T. 
Desjardins, Acton-Vale, Bagot.

If

JEUNES FILLES OU DAMES : 
nous avons besoin de représen­
tantes actives, bonnes vendeuses 
dans toutes les localités. Proposi­
tions intéressantes pour person­
nes bien travaillantes. S’adresser 
à Boîte Postale 923, Montréal.

CONFECTION POUR DAMES. 
Nous avons un assortiment de 
toilettes d’été de $2.95 à $9.95. Au­
tant de satisfaction ici qu’à notre 
ancien local de la rue Mondor.
F. Lusignan, 236 rue Cascades.

ON DEMANDE des hommes 
responsables, pour distribuer des 
circulaires annonçant produits 
connus nationalement. Bon reve­
nu. Situation permanente. Para­
mount Inc., 4554 Broadway, Chi­
cago.

DEBENTURES A VENDRE.— 
Municipalité du village de La 
Providence, $3500. 5% semi-an­
nuel. Coupures de $100.00. S’a­
dresser à Horace St-Germain, se­
crétaire-trésorier, 93 Mondor.

j.n.o.

A LOUER.— Chambre meublée 
ou non meublée, bien située. Prix 
raisonnable. S’adresser au numé­
ro 54 rue Viger. jno.

......— ----- - ------------------------
AGENCE.— Avis est donné au 

public que j’ai pris l’agence des 
produits “Familex” que je tien­
drai à votre disposition au no 
252 rue Cascades.

Uldéric Beaudette, résidence, 
48 Notre-Dame. Tél. 32W. 13m

ON DEMANDE une couturière 
ou un homme connaissant le vê­
tement féminin, pour nous repré­
senter dans la localité. Vêtements 
de la plus haute qualité seule­
ment. Commission libérale. Vous 
pouvez faire un excellent revenu 
dans votre propre localité. Cor­
respondre en anglais, s.v.p. Bri­
tish Knitwear Limited, Dpt. S. 
Simcoe, Ont. 20mai

Le Courrier de St-Hyacinthe
Paraît tous les vendredis. Prix 

de l’abonnement: Canada $1.50
par an; aux Etats-Unis, $2.00, 
numéro, 5 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos 68-70, rue Sainte- 
Anne, à Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d’imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-J. 
Caudreau Administrateur-Gérant

-:-o- :-

En Russie Soviétique

Les informations qui provien­
nent de Bucarest comme de la ri­
ve russe du Dniester signalent 
que la Moldavie a été le théâtre 
d’atrocités soviétiques. Nombre 
de paysans, comme les dépêches 
l’ont déjà annoncé, fuyant la ty­
rannie bolchéviste, cherchaient à 
traverser le fleuve pour se réfu­
gier en territoire roumain. Mais 
ils ont été impitoyablement mas­
sacrés par les gardes rouges.

Cet exode est provoqué par les 
mesures de rigueur prises par les 
autorités soviétiques contre les 
Moldaves pour leur enlever leurs 
produits agricoles, elles soumet­
tent de force à la bolchévisation, 
à laquelle ce peuple d’origine la­
tine, avait opposé jusqu’ici une 
résistance passive.

D’autre part, les Soviets, pour­
suivant leur politique de déchris­
tianisation, veulent fermer les 
églises. Or, les Moldaves sont fort 
attachés à leur foi comme à leurs 
prêtres. C’est pour se soustraire 
à cette tyrannie que les paysans 
moldaves cherchent à passer en 
Bessarabie.

Le mouvement prenant de plus 
en plus d’extension, les autorités 
soviétiques ont décidé d’appli­
quer des mesures plus rigoureu­
ses encore. La République molda­
ve sera supprimée et la popula­
tion séquestrée en Sibérie.

Déjà ôn s’en est pris aux habi­
tants du village de Scutari parce 
qu’on soupçonnait que c’était là 
qu’étaient organisées les tentati­
ves d’évasions en masse qui fu­
rent à l’origine des drames qui 
se déroulèrent durant ces der­
niers temps sur les rives du fleu­
ve. Les habitants de Scutari se 
révoltèrent contre la décision pri­
se contre eux et opposèrent une 
résistance désespérée en se re­
pliant vers la rive gauche du 
Dniester.

Immédiatement les mitrailleu­
ses entrèrent en action, et, pen­
dant plus de trois heures, on n’en­
tendit que leur crépitement. De 
la rive roumaine du fleuve, on 
aperçut durant toute la nuit, des 
gémissements et des cris qui ne 
cessèrent qu’avec le jour.

:-o-:

TARIFS
REDUITS

pour la

Fête VICTORIA
Passage aller - retour entre 
deux points n’importe où au 
Canada pour le prix d’un 
passage simple plus un quart.
Aller à partir du vendredi midi, 
20 mai, au mardi midi, 24 mai. 
Retour jusqu’à minuit, mercre­
di, 25 mai.
Renseignements, et billets de. 

votre agent local

Pacifique Canadien


